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üqJsurnéeFranplss
La gnerre a créé nne atmosphère nou¬
velle oü nos esprits se sont retrempés.
Le dévouernent, l'héroïsme, le soupiant
mépris de la mort, Ja beauté du sacrifice
simplement consenti, tout cela est devenu
chose normale, courante ; et tout cela s'épa-
nouit, en exemples journellement renouve-
lés, dans un air plus pur et plus sain, qui
fait nos fiertés plus dignes, nos coeurs plus
virils et plus forts.
Au milieu des misères de ces jours que
la barbarie d'un peuplede fauvesa reudues
si douloureuses et si iufèmes, a cóté de tant
d'horreurs et tant d'igriominie, l'élan su¬
blime d'un patriotisme enflammé. la géné
reuse ardeur de tout un monde lutiant cen¬
tre le plus terrible assaut que la civilisa¬
tion ait jamais subi, n'apparaissent que
plus sublimes.
Journellement, sur l'immense barrière
de fer que nos soldats ont dressée devant
I'envahisseur etqu'ils poussent peu a peu
devant eux, des épopées glnrieuses sont
vécues dont nous ne recevons encore que
les échos morcelés au jour le jour par la
phrase synthéiique du communiqué.
Mais rious savons de quels traits subli¬
mes cette Histoire sera remplie, et quelle
iumière rayonnante et souveraine la France
et ses alliées jetteront dans la nuit des cri¬
mes longuement préniédités par le bandi
tisme impérial, le jour du règlement final
des comptes.
En presence de tant d'exemples d'abné-
gation et de sacrifices, que pouvions-nous
faire, nous autres, les « restés au foyer »,
eeux qui n'auront pas la joie de participer
a la grande oeuvre et n'auront la vision de
ces gestes héroïques que par lerécitque
nos enfants nous rapporteront du pays
d'épouvante et de gioire?
Que pouvions-nous faire, sinon combat-
ire a notre fagon, suivant les moyens et
le poste que le sort nous confia, coinbat-
tre ia souffrance et l'infortune, venir è
l'aide des innoinbrables détresses causées
sar Ia guerre, travailler par la parole, par
i'acte personnel ou la pluine a rendre plus
intimes et plus solidaires les éléments
divers de Ia société frangaise, rapprocher
snfin dans un élan de solidarité etiective
les membres de la grande familie humaine,
sensible et fraternelle, hors de laquelle
l'Alleraagne s'est mise elle-même, pour son
irréinédiable perte et pour sou déshon-
neur.
De la sont riées ces initiatives multiples
laisant appel aux générosilés privées.
Jamais la philanthropic n'aura donné un
aussi touciiant témoignage de sa vitaiité
profonde. Jamais el!*1 n'aura aussi sponia-
aément affirmé la bienfaisance de sori róle.
En dehors des manifestations régulières
de la charité, sous forme d'assistance aux
blessés, aux prisonniers, aux réfugiés, aux
innombrabiesvictimesde la guerre, des oeu-
vres ont surgi dont la tdche fut mble et le
résultat heureux.
Lu journée du petit drapean beige, celle
du 75 ont traduit de la fagon la plus déli¬
cate et la plus jolie, puisque la grace de la
femme frangaise y mit son charme, des sen¬
timents compatissants qui tie cherchaient
que l'occasion de s'exprimer.
Voici venir une autre « Journée ». Di-
mancheprochain, a nouveau, lesjeunes Alles
teudront l'escareelle. Est-il vraiment be-
Sufn de les recomrnander, une fois de plus,
A la générosité de votre accueil ? On in'a
demandé de le faire comme si, par avance,
le geste de charité n'était prêt a répondre.
Mais c'est moins pour adresser a nos
concitoyens une invitation bien superfine
que pour dégager la pensée philosoptiique
de ces manifestations qu'il me plait de si¬
gnaler cette Journée du Secours national.
Grouper dans uue action commune cqn-
sacrée a l'eusemble des misères l'erisemble
des bonnes volontés, former une gerbeabon-
dante et solide de toutes ces floraisons de
bonté, réunir dans cette collaboration mu-
tuelle tous les partis politiques, toutes les
classes sociales, toutes les confessions reli-
gieuses ; faire en sorte que soit réelle-
ment et pratiquernent réalisée cette « Union
gacrée » en faveur de la souffrance : telle a
été i'idée directrice du Comité de Secours
National.
Ce fut. celle d'un savant qui est surtout
an bon Frangais, M. Paul Appell, l'ëminent
piembre de l'Institut, un enfant de l'AI-
sace
Et M. Paul Appell a en la joie de voir
son idéé entrer duns le domaine des choses
résolues.
La Constitution du Comité est, a elle
seule, un premier succès. M. Maurice Bar-
iè s, président de la Ligue des Patriotes, y
voisine avec M. Buissou. président de Ia
Ligue des Droits de l'Homrne ; Mgr Ametle
y a pour coltègues M. le pasteur Wagner,
et M. le Grand Rabbin de France ; le prési¬
dent de l'Action F ra nca ise y rencontre le
représentant de la Coufédération Générale
du Travail.
Admirable et rare association, autre mi¬
racle accompli par la guerre, fusion des
cceurs dans la pure harmonie du devoir fra-
temel 1 II était éeritque des tristesses de
rheure devait jaillir, par la loi naturelle
des contrastes, la beauté de pareils désinté-
ressements.
L'oeuvre commence è peine ; elle a devant
elle une tficlu immense qui réclame plus
que jamais 1 ananiinité des concours. Des
peines sont a calmer, des détresses a secou-
rir. Réfugiés chassés de leur toit. jetés sans
aide dans le tourbillon turnultueux de Ia
Vie présente, lamentables épaves humaines
batlottées sur la mer des désolatious, au
hasard des événements, des rencontres;
orpbelins a recueillir, è élever : tous sont
desêtres de souffrance qu'il nous faut sau-
ver, quels qu'ils soient.d'oü qu'ils viennent.
paree qu'ils sont nos frères, et que c'est de
cette douleur bercée et de cette misère
guérie que sera faite la grande joie fran¬
gaise de demain.
Oui,certes,la tacheestgrande,délicate,
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et lonrde. Elle n'est pas au-dessus de nos
efforts, elle les stimule au contraire par
l'urgence de son intérèt.
Chaque mois, le Secours national distri—
bue un million a des centaines d'oeuvres
sans se préoceuper de leurs tendances so¬
ciales ou confessionnelles. II faut lui per-
mettre de faire plus em ore, de répondre
aux cris d'angoisse qui montent dans la
nuit
Ce faisant, nous aurons accompli simple¬
ment, au nom d'une solidarité réelle et de
n is meilleures sensibilités, un devoir sim¬
plement humain et, par surcroit, hantement
frangais.

Ai .BERT-ÜERRENSCHMIDT.

DANSLESFLANDRES
Un Hommage a l'Artlllaria franqaisa
L'envoyé spécial riu Daily Mail dans ie
Nord de ia France télégraphie :
« Les Francais, pour ïesquols nos troupes
ont uue admiration grandissante, se sont
avancés dans les environs de L003, et leurs
tronp«s sont dans le plus grand enthou¬
siasme.
» Uoe redoute allemande, dans laqnetie
se tronvaieiit des tiraiilenrs, gèaait b«au-
coop oos soldats se trouvant dans u«e do
oos tranchêes è cent mètres de diataace.
L'artilierie angialse était dans una posi¬
tion pen avantagense pour dëtrnire la re¬
doute et on té ie pti ona k l'artilieria frangaise
voisine, qui répondit : « Trés biea. Nous
commeseerons a cinq heares dix. Faites at¬
tention. »
» A la miaate fix^e, ies 7S se «sirent è par-
ler. L^s obus frappaieni la tranchée alle¬
mande aussi ra$>tdemeut qu'nn marteaa
peat frapper un clou, et chaque Obus toai-
Oait juste sur la redoute. Une miinillense
n'aurait po viser d'one ntamère plus pré-
cise que cette bitterie fraaga<se. En aoel-
qoes minutes, la ioote avait coraplète-
rneot dispara, sans qu'aucun obus fran-
gais menagat de tomber sor les soldats an¬
glais qui n'etaieut distants que de cent me¬
iros. »

LasOperations
Un combat opsnia're se poursnit a Steens-
treete, oü les Aiisnian is font d >sefforts per¬
sistants pour reprendre la moitié de Ia vilie
et iê pont sur le canal qu'ils ont perdas au
debut de ia semaiae deroière.
La nuit venae, le village entier est illumine
par un reflecteur puissant dans te hut d'ob-
server tons les indices possibles d'une atta¬
que. Dans toutes ieurs tentativea dévespé-
rees poor reprendre le pont, les AUem.tnds
ont eé repoussés a vac des partes im portan¬
tes, iaissaut de nornbrenx prisonniers et des
mitrailleuses aux mams des Frangais.
Une attaque qui réussit presqoe fat faite
par les Allemands en grimpant Ie long des
nuts des cottages, d'oü lis jetèrent av»c furie
des grenades a main au mL'-m des Frangais,
s'ab'itanf derrière ies chemiuees on ft la fa¬
veur des pentes des toils dés que l'on tirait
sur eux. Les Frangais les repoussèrent è
l'a de de mitrailleuses braqnées sur les coi-
t-gfiS.
B sancoup„d'A!ieman(ls se rendirent et re-
mirent ce qui leur restait de grenades.
En réaiité, malgré l'emoloi pour ainsi dire
quotidien des gaz asphyxiants, l'offensive en-
nrmie est compiètement brisée en Flaadre
brige. Les pert^s subies par les Allemands
sont effroy .b'eg.
Nous avons signalé les bruits rappot tés par
les journaux ho landais et tendaot a faire
croire que !es ALem inds prépareraient leur
repbement sur leur seconde ligue de dé-
fense, ce qni inapliqaerait l'évacuation éven-
t'ieile de Brugesl
Le correspoodant du Daily Te'egraph k
Rotterdam assure que iet noavelles qui lui
parviennenf. de la frontièra beige prouvent
que le bruit de l'é'acuation de Bruges on du
racconrcissement da front allemand est sans
aucon fondement.
Au contraire, des troupes nonvelies sont
arrivées ft Gind pour êi.re sotimises è one
instruction militaire, et un grand nombre
des soldats qui étaient en garnison a Gaud
sont partis pour le front, Le rncme corres-
pondant aporend égaiement de la trontière
que l'enaemi se livre a de «oavelies atta¬
ques. Au S'id d'Ypres, ses attaques se déve-
lopp n «au Sud de la route do Meain ü Lan-
gemarek.
D vaat la résistance formidable qu'ils ren-
coatrent, les Ailenaands essayeot de resser-
rer tears positions aritonr d'Yores.
Des nouvelles nlt<4rieores disent que de
no ivetles troupes sont laricées dans un ef¬
fort desespéré pour essayer de forcer le sail¬
lant d'Ypre*. Aossi le Dady Telegrah const -
dère-t sl qu'il est nécessaire de reagir coatre
ies bruits tendaat a eatreisnir l'illasioa que
les Allemands son gent a la re r ai te, car
"evacuation de Bi ages nécessiterait l'abm-
don de la cöte, et rieu n'indiqne actuelle-
tneut psreilie inter, lioa chez les ennemis.
D'après le journal 'holland ais De Tijd, le
bombardement de la gare Saint- Pierre de
Gand par les aviatenrs alliés. bombardement
qui ent- iieu samsdi après midi, a prodtiit
de grands résult its. La gare a été dêtruite
en majeure partie.

L'occupation allemasSe
Les Allernands viennent de commettrenne
vé liable infamie a Bruxelies : ils ont coo-
damué è la deportation a Berlin Mme Car¬
ton de Wiart, temma du mmis're de la jus¬
tice a Bruxelies. On sait que Mme Carton do
W iart fut poursuivie psr l'autorité allem sn-
de sous l'accusation d'avoir entretenu une
correspoadance suivie avec sou mari, qui
réside au Hivre, siège du gouvernement
beige Le Trleg aaf d'Auasterdain annonce
que Mme Carton da Wsact a été condamnêe
pour ce fait a trois mois de prison, et que le
baron von Bissing, gouverneur général all8-
maud en Belgique, a « commué » cette pei¬
ne de trois mois d'emprisonoement en depor¬
tation a Berlin. II laat évidemment entendre
par la que la capitate allemande est assigaéa
a Mme Canon de Wi,rt comme résiieace,:
forcée, avec le régime de la liberté « sur-
veiliée ».
Les Allemands paraissent d'ailleurs redou-
bler de sévérité k l'égard des Beiges. C'est
aiosi qo'on appreud qu'un grand combre
de fugltifs ont du quitter Charleroi, non seu-
lement par suite du mauqoe de vivres dans
cette régioa, mais encore par ordre des Al¬
lemands. A Aerschot, è Diest et dans ie voi
sinage de ces villes du Brabant, on a arrêté
tous les Beiges en age de porter los artnes
qui re fuse ut de signer one declaration par
laqueileils s'eng.geru a ne pas prendre les
amies conue l'Aiiemagae daus U euérre ac-
tueiis
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Pans, 26 mai, 15 heures,

Les échecs subis hier par I'ennesni
dans la région d'Angres et au Nord du
massif de Lorett.e ont. déterminó de sa
part une réaction extrêmement vio¬
lente ; on s'est battu furieusement dans
la soirée et pendant la nuit. N»us
avons conservé tous nos gains et nos
troupes ont fait preuve d'un courage
et d'une ténacité magnsfiques.
Les Allemands ont d'abord contre-
attaqué l'ouvrage conquis par nous au
Nord Ouest d'Angres et ont multiplió,
pour Ie reprendre. des efforts achar-
nés. Malgré le bombardement excep-
tkranellement intense auquel nous
avons été soumis, nous avons gardé
la totalité de nos nouvelies positions.
Nous avons, d'autre part, en fin de
journée, oceupé presque entièrement
le fond öuval, oü nous avions pris
pied dans l'après midi, et nous nous y
msuntenons sous un feu violent.
En mème temps, nous avons gagné
du terrain sur les crêtes Nord-Est de
Lorette et enlevé une tranchée enne-
mie aux abords de Souchez.
Une lutte d'artillerie assez vive s'est
engagêe dans ia région de Soissons et
dans celle de Reims.
Sur ie reste du front, rien n'a été
signalé.

chaude d'un groupe de maisons qui
formaient un saillant dangereux.
L ennemi, dans ces diverses actions
a subi de trés fortes pertes.

Au cours da la journée du 25, nos
avions ont, sur tout le front, montré
une trés grande activité et réussi
plusieurs entreprises de bombarde¬
ment. lis ont lancé deux cent trois
projöcfciles dont qua tre-vingt— deux
grosses bombes du poids de dix kilos,
et quatorze obus de 155 (poids 43
kilos).
L'efiicacité des explosions a pu être
constatée en plusieurs points, notam-
meat au pare d'aviation allemand de
Hervilly (Sud Est de Roisel , oü un
hangar et un avion ont pris feu ; a la
réserve d'aviation allemande df Grand-
Priel (Nord-Ouest de Saint Quvntin),
oü un hangar a été écrasé ; a la gare
de Saint-Quentin, dont un dépöt d'es-
senca a été atteiut.
Au cours de la nuit précédente,
quatre obus avaient été la noés sur 3a
gara ds Douai. Un incendie a été con¬
stats dans le voismag» de la gare des
m irehaudises.

Paris, 23 heures.

Les troupes britanniques ont mar¬
qué une nouvelle avance dans la di¬
rection de La Bassée. faisant soixante
prisonniers dont plusieurs officiers et
pre.-iant, des mitrailleuses.
Au Nord d'Arras, les AUomomds out
continué leurs efforts désespérés pour
reprendre, dans la région d'Angres,
les positions perdues hier. Le combat
a été toute la journée d'une extréme
violence.
A l'ouvrage dit des Cornailles, une
contre attaque ennemis nous a d'a¬
bord fait reculer, mais, moins d'une
heure après, nous avions reconquis
toute la position et l'avons gardée de-
puis lors.
A l'ouvrage voisin, plus au Sud,
l'ennemi, après des attaques ach >r-
nées, a repris une partie du saillant
Nord ; nous avons conserve le saillant
Ouest et une partie du saillant Sud.
Entre ces deux ouvrages et la route
d'Aix-Noulettea Souchez. nos attaques
ont progressé et ont pris pied sur di¬
vers points dans les lignes de l'enne-
mi qui n'a pas réussi a réoccuper au-
cune des tranchêes conquises hier
par nous.
A la lisière Nord de la route d'Aix-
Noulette a Souchez, un vif combat
s'est livré dans le bois ; les positions
respectives ne se sont pas modifiées.
Eutre cette route et le massif de Lo¬
rette, dans le fond de Buval, le feu
violent de l'artillerie ennemie n'a pu
nous déioger des positions conquises
hier et nous avoas de nouveau gagné
du terrain.
Sur les pentes Nord-Est de la Cha-
pelle de Lorette, nous avons progres-
sé sur une distance de deux cents mè:*
tres malgré un bombardement in¬
tense.
Aux lisières d' Ablain Saint-N azaire,
nous avons pris un canon-revolver.
A Neuville-Saint-Vaast. nous nous
sommes emparés, après une Jutte Dras,

Un avion allemand qui se diri-
gsait ce matin sur Paris, se heurtant
aux escadrilles du camp retranché, a
jeté des bombes sans aucun résultat
sur Villenoy prés de Meaux.
Les escadrilles du front, prévenues,
l'ont attsndu au retour. L'aviatik,
chargé de quatre bombes a été abattu
par un ds nos avions prés Braine (ré-
g<on de Soissons). Les deux aviateurs
allemands ont été tués.
Nos avions ont jeté avec succès
cinquante obus de 90 sur l'aérodrome
de La BrayeJle, prés de Douai. Les
hangars et les appareils qui se trou-
vaient sur le terrain ent été atteints.

ment continué notre action offensive pour
atteindre la ligne du fleuve.
Partout I'ennemi se retire, délruisant les
ponts et couparit les communications.
Nos avions ont bombardé les usines
d'électricité et la gare du chemin de fer de
Montfalcone.
[Toljnino iToiraeiü! est a 8 kilomè res de I»
fronlière ilulieune de risonzo au Sud des Alpea
Juliennes Monfalcone, sur Ia ligne du IHtoral de
Venise è Trieste, a 16 kilnraétres de la trontière
italierne].
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May 26. — 3 p. m.
After the enemy's check in the region of
Angres and Lorette, he made violent coun-
ter-attacks; the fight raged all night. We
mainlined all our gains ; the courage and
tenacity of our troops are splendid.
We have occupied almost entirely the
valley of Buval where we maintain oursel¬
ves under heavy lire.
We also gained ground on the spur
Northeast of Lorette and took a trench near
Souchez.
In the region of Soissons and Reims vio¬
lent artillery duels.
Our airmen were busy on the 25tn ; they
dropped over 200 heavy bombs and fourteen
heavy shells, with great effect. In the foe's
aviation camp of Hervilly ashed and a ma¬
chine took fire ; at Grand Priel a shed has
been demolished, and at the sfation of St-
Quentin a gazoline depot was destroyed.
The night, before 4 shells were dropped
on the station at Douai where a great fire
took place in the neighbourhood.

COIiilÜËJÏlilTifflP
Londres, 25 mai.

Les parties de notre ligne a l'est d'Ypres
perdues hier par suite de 1'empioi de gaz
asphyxiants ne sont pas encore reeonqui-
ses.
Le volume de gaz employé avait été plus
considérable qu'auparavaht ; le gaz a été
projeté des cylindres pendant quatre heu¬
res et demie consécutives sur un front de
Smilles, pendant que nous étions bombar-
dés par des obus asphyxiants.
Le nuage de gaz atteignait par endroits
40 pieds de hauteur.
Certaines portions de notre ligne restè-
renl intactes pendant tout le temps ; nos
soldats ontprouvé ainsi qu'avec des précau-
tions il est possible d'affronter ce genre
d'altaque.■■■——-—■
COMMUNIQUÉITALIEN

Rome, 25 mai.
Le 24, nos troupes, prenant partout
l'offerisive. ont oceupé les points suivants :
Forcella, Montozzo, Tonale, Ponte-Caffero
inval Giudicaria, le territoire au nord de
Ferrara-di-Motite-Baldo. El les ont oceupé
égaiernetit Montecorno, Monte-Foppiano,
sur le versant nord de Lessini, Pasubio,
Monle-Boffelan, aux extréinités des vallées
de l'Agno et de la Leogra, et les hauts défi¬
lés du val Brenta.
Nous avons fait plusieurs prisonniers.
ILes points ci dessus indiqués contouraont Ie
Trentin a !'Oiiest el au Sud a partir du S'elvio
jnsqu'aux Apas de Oador- La passé du Tonale a
i'Ouest est a l'enti-ée de ta vallés de la Noce qut
se jette dans d'Adige au coeur mêtns du Trentin,
Ponle-Oaffaro, égitement s I'Ouest et pres du ee-
iit lac d'tflro, est a i'entrèe du val Buona qui
conduit au mêuie but. Ferrata-di Monle Baldo est
a 4 ou f>kilometres de ta trontière méridionale
du Trentin, entre Ie be de Game et ''Adige. —
Les monts Lessini sont a l'est de Ferrsra et cons¬
tituent la trontière tnême du Trentin. — Aux défi¬
lés du val Breuta commencent au sud-est du
Trenlm, les Alpes de Gadorei.
En Cadore, nous avons occupé tous les
défilés-frontiéres.
L'artillerie ennemie de moyen calibre a
ouvert le feu sur la baie de Misurina sans
résultat.
A la frontière de Carnie, dans la nuit du
2i au 25, nous avons conquis par une at¬
taque a la baïonneSte le défilé du val de
Dagano.
A la frontière du Frioul, le 25 mai, sur
le Moyen lsonzo, nous avons continué heu-
reusernent ies opérations offensives prés de
Gaporetto.
Nous avons disposé des troupes sur les
hauteurs conquises eutre ie Judrio et
i'Isonzo.
L'artillerie autrichienne de moyen cali¬
bre de Santa-Maria et de Santa-Lucia, au
Sud-Ouest de Tolmino, a ouvert le feu con¬
tre les hauteurs entre le Judrio et I'Isonzo
saus résultat.
Sur ITsquzq inférieur, nous avous égale- l

COMMUNIQUERUSSE
(Communiqué du grand étal major)

Petroqrad, 25 mat.
Sur tout le front de la Doubissa, depuis
le village de Boubje jusqu'au village de Ve-
ieny, sur le Niémen, de chauds combats
non encore terminés ont été livrés ie 23 et
le 24 mai.
[Le village Boubje est siuié sur la Vindava, Ve-
lesy sur Niémen (entre Kovbo et Yourbourg .
Le front sus-indiqué esi orientè de Nord au Sud
* i'Ouest de Is Doubissa, au Nord du Niémen et t
oor distance moyenne <1els frontière prussienne
d'environ 50 kilomè res ]
Siir la rive gauche de la Vistule supé
rieure, dans la région d'Opatof, les combats
continuent, l'enneini ayant évideinment
regis certains renforts ; ses tentatives pour
prendre l'offensive ont été repoussées avec
succès par nos contre-attaques. au cours
desquelies il a subi de grosses pertes.
En Galieie, sur le front de Yaroslaw a
Przemysl, le combat a repris avec acharne
ment, dès le matin du 24, sur les ' deux ri
ves du San.
De grarides forces ennemies qui ont fait
des attaques réitérées le 23 et le 24 mai
sur le front Houssakof-Kroukchitza. ont
été dispersées par Ie feu de notre artil¬
lerie.
Prés du village du Vieux-Bourlchitzé
nous avons fait encore plus de mille pri
sonniers, dont 20 officiers, et nous avons
capturé plusieurs mitrailleuses et projec
teurs.
, [Le front Houssakof-Kroukchitza Kroukievitz
s'etend au Sud-Est de Pfzemyst et au Sud de ia
voie ferrée reliant ia place forte s Lvof.f
Sur les autres fronls, i'accalmie regne.
Dans la vallée de Tysmienitza et au Sud
de Strij, on signale des engagements par
tiels.
[La Tysraieaitza, affluent flu Dniester, coule du
Sud au Nord, a uae trenlsine de kilometres a
I'Ouest de la vallée de Strif.]

curie»munt

Araiée du Cauca»B

(Communiqué de t'état major de l'armée du
Gaucase).

Petrograd, 26 mai.
Dans la direction du littoral feu habi-
tuel .
Dans la direction de SarikamysSR et dans
la région du défilé de Kizil-Derbent, les
Turcs out ten té de passer a l'offensive, mais
ils ont été repoussés vers I'Ouest.
Pas de changement dans les autres diréc-
tions.

Dereièr-eHesri
LsBloousüssGêtsa»f!öngföi§g$
ZIT JAZBA.3SrA.ISZS

Paris, 37 mai.
Le gouvernement italieu déclare k piriir
du 26 mai ie blocns du littoral austro-hon-
grois, de la frontière iiatienne a la troutière
inonténegrioe, et du littoral alöanais, de la
fron>ière monténégrine au cap Kiepliani, y
com pris tous les ports, rades et baies.
Un délai swa établi pour permettre aux
iia iments aojis et neoire3 da sortir libre-
ment des zones bloquées.

Collision de Steamers
Boston, 26 mai.

Le paqueböt hoiiasidais Ryndan est entre
en collision, prés de Nantb'ket, avec le va
peur Josephy-Cunds. L'accideut est arrivé de
bonne heure daus ia maiiuée.
Les deux bailments ont été sérieusement
endommagés.
Uue partie de l'équipage a pu être trans-
bordée sur le navire de guerre américain
South Carolina, qai croissit a proximité.

LESGAZASPHYXIANTS
Gom me on l'a vu plus haut dans le com¬
muniqué du général French, les Allemands
ont fait lutidi, au Sud-Eit d'Ypres, un grand
usage des gaz asphyxiants. lis iancèrent de
grosses quantités de gaz déiétères et de
bombes conteHant des vapeurs suffocantes.
Le volume des gaz employés était extraor¬
dinaire. II semblait que les réserves de pro-
doits chimiques de i'ennemi fussent inépui-
sables sur un front de cinq miiles, commen-
gant au Snd-E»t de Sairft-J'ilien etatteignant
presque S reenstraete, les tranch *es allernan-
aes degatfèrent partout siinulianémeut des
masses torroidabies de fumées.
Grace aux nonvelies precautions en vi-
gueor les hommes que proiègent des respi-
rateurs et des iunettes d'automobiiistes ne
furent que peu incommodes.
Lour visage devint cspendanl jaune fonoé
comme s'ils avaient été soudiin frappés de
jaunisse, mais cela ne leur enieva rien de
leur ardenr : I'ennemi s'en apergut bien
quand il commeaga a s'avancer en forma¬
tion compacte.
Le terrain sur lequel le nuage des gaz
avait permis aux Allemands d'avancar de¬
vait leur être fatal. L'artillerie frangiise les
balaya.
Qut-lques Allemands réussirent a s'établir
dans q elqoes-unes des tranchêes briianni-
ques.
Ils servirent bieniö de cible aux canons
aiiiés qui connaissaient natureliement Ia
portée trés exrefe de leur objvCtif. Au bout
de quelques beures, il ne restait plus la au-
cuu Allemand vivant,

Déparldn BoipourIe Front
Le Roi aisuraut le comm indenitjui supé¬
rieur de l'armee et de la marine est parti de
Rome Ia nuit dernière se rendant sur le
front.
Le due de Gènes, oncle dn Roi, est nommé
lieutenant-général du royaume pendant l'ab-
sence tin Roi.

DéelaratiohJdeSI.SrzonofT
M. Sazuuoil a ïvgu les represeuuius de I*
presse, et leur a fait les déclarations saivan-
tes :
« L'eïitrée en action de ('Italië rendra la
guerre beanconp plus conrte. Eile aura un*
enorme inflnenc* sur ('attitude des pays neu-
tres et amenera le rapprochement des Etate
dont les intéréts sembi-»nt actueliemm op-
posés En tous cis, a ajouté M. Sazonoft ja¬
mais aucune puissance ennemie ne ponrra
se reuforcer auxdépens d'un pays neutrc
queiconqoe ».
Parlant ensuite de la Bnlgarie. M. Sazonol
a dit qu'il ne se figure pas une situation poli-
iique, mème en mettant las ch03«s au pira
oü ia Bulgaria puisse marcher contre la Ru»
sin ; et d a ajouté qn* le seal but que la Rus
sie poursuit dans les Ba k ms est Ie rappro¬
chement étroit entre les penples de la pénia-
sufe.
M. S;zonoff a confirmè que Ie? rapport?
itaio series sont pa-taitemant araicaux.
« Notre tache è l'égard d? la Sarbie, a-t-il dit
encore, ne s?rait oas remp iesi la Serbia ne
recevait pas sa libra sortie sur l'Adiiatique,
Je declare que la Sarbie anra de bons porti
qu'e'le possèdera entièrement.

LedéparldesAmbassadeurs
casiro-a'.leraaads

Le train spécial ramenant d'Daiio i umuas-
sadenr d'Autriche-Hongrie. biron Macchio,
le prince tie Schoe"bnrg-IIartenstein et 1«
personnel de l'ambassade austro-hongroisa,
soit environ cent cinouame pers mnes, est
arrivé mardi matin, a 9 h. 1/2, k Ghiasso, sur
la front'ère suisse.
Le gare avait été évacuée. E ie était gardé*
militaireraent, ainsi que toutes les ga res
suisses sitm es sur le parcours des dioloma-
tes anstro-allemands.
Le train spécial comprenait sept wagont
de première classe, dont ua wagon-salon
avec deux lils ; quatre wagons de deuxièm*
classe et un wagon-restaurant.
Tous les stores des compartiment? avaient
éte baisses ; its furent iaves aussitót l'entré»
en terri oire s <isse.
Sur le qnai de la gare est massée une sec»
tion d'iot'anterie, dans la position du « gard#
a voos I »
Le colonei de Loys, commandant la fron¬
tière méridionale de la Suisse, est arrivé en
traia special, a 8 h. 15 avec son état-m ijor.
Dés que stoppe le train de 1'amb.issad-uir
d'Aiitriche, il se fait aniioncer au baron
Macchio, qui ignorait sa presence, et lat'
declare que ie gouvernement snisse a pris
toutes ie- mesores necessaires pour assurer
la sécurite de sou voyiga.
A 9 h. 28, le train reoart, condnit pat' un#
locomotive suisse, a destination de Buchs.
Aucune manifestation ne se prodoit.
A 10 h. to est arrivé k Ch asso, le traia
special ir.in»portant le prince de Bülmw,
M. de Mueh berg et le personeel de l'am¬
bassade d'A'lemagne a Borne. Ce second
train comportedeux wagons de deuxièm#
classe de plus que le précédent. II coa-
Lent environ trois cents parsonnes ; c'est
une véritab e acche de N >é.
II est observe pour i'ambassadeur alle¬
mand le mème protocole que pour l'ambas-
sadeur austro-hongrois.
Les stores des corupartiments sont déji
levés a l'entree en gare.
Dès que la train a stoppa, M. de Bülow santa
prestement sur Ie quai. II est saluë par ia
consul d'Aliemagnti è Lugano et le person¬
nel du cmsulat.
Les journalistes allemands sont groupés I
l'extérieur de ia gare.
Le colonel de Loys saine M. de Bülow et
ui reiiouvelle ia d-claration qu'il a faite ao
baron Macchio, relativement aux précau-
tions prises pour ie voyage des ambassa¬
deurs austro-allenaands.
A iCPh. 27, le ir.in reprend sa route sur
Schaft'home.
A 10 h. 56, arrive un train composé de
quatre wagons, dans lequel ont pris plac*
('ambassadeur de Bavière prés 'e Qtiirinal et
environ trente personnes. Après un proto¬
cole identique aux précédents, ii repart
pour Buchs. a 10 h. 46
Ghacun des trois convois était accompa-
gné d'une dizaine d'inspecteurs de la süretfl
italienne, qui desceadirent a Ghiasso. 'A,
d-'s officiers suisse? prirent placs a leur tour
dansles trains j isqu'é la frontière.
M. Motta, president de la Goniédérafion
hWvétique, a ordonné que les mèmes me¬
sores protocolaires soient prises k l'égard
desambassadeursiialiansè Berlin et 4Yienne.

On mande de Berlin qua l'amhassadeu»
d'Italie est parti pour Rome dans la matiné#
d'hier.
D'autre part, l'ambassadeur d'Italie est ar¬
rivé hier après-mtdi k Rome.

Lineimpressionallemande
Le colonei Gaedke, l'ecrivain miliiairo al!»
mand bien conno, met en garde, dans le Vor-
weeds, sos compatriotfts cootre la tendance
d'estimer au-dessou? de sa valeur la puis¬
sance militaire de i'Italie.
« Son arraée, dit-il, est actuellement pent-
être pins torte qu'au commencement de eelt#
guerre européenne. En fait, cette armée est
manifestement un instrument de guerre ef-
tectif el trancbant. »
II estune a 800,000 hommes au plus l'ar¬
mée d- première ligne ; et, après une étrid#
sur ies positions défensives en Italië et l'étal
de la marine, reitère son arert'ssemeut de
ne pas mépriser l'impor ance militaire de
i'Italie.

LesIloNtilités
Batiiille navale au-tro italiennc A Lisst
Le commandant et ies passagers dn vapem
grec 'MriaVque, de Ia Compagnie Goudi, qut
vieni d'arriver au Pirée, veoant de Trieste,
" ü il est parti le jour de la déciaration dé
guerre de i'Italie k l'Autriche, doanent le*
détails suivants sur l i bataille navale tivrée
hi-r è Lissa et dont ils yurent solvre lat
di v»! ses chases d'u"« distance de 7 i
8



La rfiicc««re eut 'i;-u ti< r.ne itovdfie
le cc»:-ffi?-iori)ifie«rs autiieliis-is ct 3 croa-
I» rs iialiens et dura and cfeitfi-heura envi¬
ron.
L»«ajlvemires se trouvaieat élotgnés de
ft 45 an*».» fes u,nfi des .vitree. Les e*»ire-
twpdvars ..tttrnhifcös, tout en évstkfctrt ra-
pittenxwit, temen? aaas ar &t<oaire te* eroi-
Iti rs taüms crtrina ptqpviMteteatpss t s'ef-
fotcateat te se ragprooiao-,
Sw«<'«in, fan c?ote><urs ita'tens es dé-
teeh» da py«t« de Fescatee it f\ra put voir
ju'i'l se wsHrtati o'one éname f-.vu.e Le«

»<rs s'rloWAraot a Iers a tote*
©less* «frB Pota, powmtl via par les e m-
Hhtts. LAts dfex ne tarda pas, cepenitaat,
i s'tefièter ¥t revtnt en ai-riftrr, attest a fa
te-ncamra -sn pramiar cioiseur qui était toat
(stooré de fLmines.

ï&UlaGrAWUUE

Les catmts-aafomoUiles anlrichlcas
(iéii'uits 4 Poflo f.Bxo

deLa Bulgarie appelle trois classes
réserve

Le mintetre de te (jnerre vient de convo-
quer, powr un* période d'instruction de 21
j««», tiois c'«as«s-stb- Féeesve-de ft a fitn terie ,
a^partecïwit a toet*» tes «fkiKiOKis.
Én oaf re, an certain cïmawö d'effksters de
rsww somt apfK-Jéspour one periode d'fUe-
truetion de 4 muis.

Le Petit Harre — Jeudi27 Mai1915
Sur te Front russe EN GRMtOE-BRETAGNE

LA
La Tribuna annonce que 14 canots an-
tomonbes autrich ens o«t éte déirtrits
rortu-Buso pir un contre-torpttteor ite-
fitea. Ges bateaux étaient armés ctecwn
Forse ter^iiJe ; tb étaient desttnés ft agir
poromeperilts torpöieurs contre fes navires
■Fattens.
Les navires aatrichiens ont arboré Ie

iialien pour iHuabarder
tes cstea d'balie

Le 5Ustaggerodit que !a csractéristique du raid
les n«HRes«ntriehieas futl'abus dn arapeau ha¬
ften pour bombarder das Yiiies ouvertes. II
éerit :
U parelt que les navire* antrichiens ne pu-
*eot s^predter de uos eótss que paree qn'ite
tvaiem arboré te drapes o Haler, ; ce a'est
qubiprès qse leurs attaques ecrrent éclioné et
qn'm «wr-entété mr en tuite, qu'ils arborè-
ferri 'e drapeau awtrich en
En emp-tiywnt des mams qui pariatent ita¬
lic*-?,üs tiocnpèreat nos barques de pêche et
Diciarr-nt ainsi des reaseignements sur la
fitters» des i dees.
Les aCaquis de la marine autriehienne
DOfUreuos villes ou»ertes jusüfteroat encore
fiavan&tg* notre participation a la gaerr* et
la néoessHè pour nons de possrder ia cóte
■epte.'itHonate de t'Adriatique pour assurer
aotra séeurtté. »
|T! est boa da se r .poeier 4 ce propos les
ftu i-uses protestations que 'Si ent-udre la
presse aifêioande, quand le Lusitunia, au
Ecoisde förrier, arbora ie paviifoa atttBricain,
pour éviter cfêtre attaqué p;r des sous-raa-
rins attemauds. II s'agissait alors ds sauvc-r
des Böit-comb'jttaDiS, — et la ppécautiö»
n'ótaft pas inutiie, comioa les évéoements
Vont tragiqueiuent m-inlró. Cette tois les
LnStro-AUetnands (car on pease qa'U y a d»s
ïous-martns atiemands parmi les navires qui
opèrent contre la cöte it*lien n ) oliangent
de pavriton ponr bombarder les villes o i-
vertes. II fact croire que la ruse, coaire la-
quede iis protestent qaand elle est destin ée
1 sauver ars »on cornbaUants, lesir psraii
légiïime quaud ells a pour but d'en assas-
jiaer.]
Détails sur Ie Bombardement de Veulss
li était quatre heures do mitin, quand
Venisé Int évrillée par aue sonrde détona-
tion. C'était utt aé'oplana autnehien, proba-
blement venu de T, este, qui rendait visite.
L'engiu ennemi se tint ft une trés grande
üauteur, tourna autour de la vil fe et lanp i
quaire bo tubes qui ne flrent que de légers
dég&f'
ünt c-£a-eö«üt i trou dans la chaassêe
in qnai dï t> .vous. Uoe autre démolii
at! cippai üv teoêtre.
Une bom be tnt lancé pc.' :ir Tanbe sur
Santa-Marta, qu'on pr. rroe avoir été desti-
Bée au gazomètre. EHe s'eafoapa profondé
iri"Ut «ans le sol, éelata en milie motceatia,
brisant les vitres des maisoas voisines.
Uoe autre bombs tomba sur le toit de la
maison P.cani, chemm de l'Ecole-Snpé-
jdeore-de Commerce atteig ant on m r et
Brisant queiqaes catreaux Dn autre projec¬
tile tomba sur ia route de San Bi gio. Aucun
ieisft ae fut eansé par unequatriéme bombe
j|Lii tomba dans !e Grand-Canal, tout prés du
éoasirtat autrichien.
Un Efcond appar'd! apparut après cinq
heures au-dassus de la station marititne,
avaitpant sur !e vaste éd fioa d'une filature ;
mais fes posies d'observation avec un feu
de mitrailleuses le mireat en taifes.
L'-eroplane travrrsa ra;>idoment le c"
de Giudeeca et disparut a l'horiznn. Les avta-
teurs jétèrent anssi queiqnes fl -ches portant
I'inscripflon : « Invention fraucaise, fabrica¬
tion allemande. »
Des sons-mariBS devant Pola
D'après une dépêche de Laibach, dmtx
Heas-suarins italiens out lancé bait torpifies
eontre des navires de commerce et oat en
doramafó i'avant d*rm croiseur autricb'fn
§ui sorfait du port de Pola et qui, a d-ux
sores du matin, dut se faire remorquer
ïans le port.

Renforfs eliemauds
On signals i'arrivée de troupes aUemandes
Jtn.n-.t de la Galicie et en partteolier des
"skides orientates ponr ètre transférées snr
j héatre itahea.
Ja corps d'arsaée ar qhlea» la Silésie
est égaiement en route je#aiaT Jtia. De-
puls ie 22 mai on a h J ^ plus de 30
patt'Ties daus ie Treatiö. "

les iBstiliiteorsdeFrance
a leiirsconfrèresilaücBS

I La Fédération des Amie»!«s d'institinric«s
>t d'insiitoteurs publics de France et des co-
ir;»ies a advesss le télégramme suivant anx
lastititteuFs italieBS :

Paris, 2Smal.
ft&reeltni, sccrü&ire Motte nrngistr^ilenaztonale,

via Marcel de Corvi, 74, Roma
, Italia.
Fédéralion amicale» institntrices et ioalitutcurs
Sïibües e.ovoio «Blutfraternel aux insfifntriees et
fesiiiui«urs italjens et satue heure radieose eü
beupJti iibre selëve eoDlredynasties d'opprcssion
«fée groie.
five i'Italië 1

ilötrrJOTis,président.

1 L'AceidentdaDhcd'Aoslc
i A 10 ksloiiiéire» de Veuise, le dnc d'Aoste
*t ptuiieurs officiers qui i'accoui pagnaient
Jans une visite qn'il venait de fatre ft t'ar-
Haat. ont été vietimes d'nn accident d'aa-
m<-bi!e, sur lequel les détails manquem
r ore.
On sïifc seuSenaent que Ie dnc et «es com-
yegnsss de route ont été égalemaiU blsssés.

Aviafeurs Ailemands capiurés en mee
Un centra t-irpiWeur anglais a d' bas-oaé
mardi ft Harwich le soos tieirtenant <»t1e iné-
camcien aJJem^nds qui étaient ft bovd d'un
tsube qui tomba dans la mar du Nord. lis
étaient tP-tneures neuf henras on mer.

lln Taube sur la région de Dunkeeq ue
Mardi sdir, vers dix heures. un Taube v-'-
nao? de i'Ouest a sarveté Dink-' que et sa
baubeue, en jetant des tombes, fmméiliale-
(técoovfy t par tea projecten <8et pour-

soivi par ie feat d.' pbssk- -rs batteries, il ne
tarda pas ft regagaer ses fig»es.
Six bomb es ont été jetfes sur Gravellnes
et deux sur Donkerque sans causer de dé-

A Leffrinkhouck», une bombe est tombée
prés d'uae nsine ; il n'y a pas eu non plus
de dégftls.
Unavion sngials prend feu

A la suite d'une explosion de moteur, un
avion anglais a peis Lui et est tombft sur ie
sol, pré4 d'H-zébronck. Les dmx aviatears
qui le monteient onl succembé ft lears bles¬
sures.

SUR MER
Un vspeur suédols échappa

è un sou8-marin allemand
L'équipage da vapear Goteborg, qi.i vi nt
d'arrivsr ft Hot], raconte que ca navire tnt
anêté par nn soais-imrin allemand qni,
iprès lui avoir permis de rsprendre sa rou¬
te, èssaya de Is torpftier, mais, en forgant
de vapeur, le Goteborgput Ini échapper.

Suspension des services marltimes
enlre la Korvège et i'AUemagne

On têlégraphie de Gopenhag'ie que ics
compagntes de navigatio nBerger,ske et Nor-
denejetdj-ka arinoncent qu'efles sunt foroces
de suspend, -e leurs services eatre la Nor-
vège ét l'ADemagne, rAogleterre ayaut re-
fusé de leuc fourdir du charbon si lesdits
services étaient naaiMenu?
Perte d'un P^avir©

La barque fraopalse Butard, da Bayoone,
allant da Thio (Nouveiie-Galédonie) ft Glas-
ei w, avtc un chargement de minerai de
nick-l, s'est échonee.
Le bateau est considéré comme pa. , " i
qnatorza hommes composant l'éqitipagc oat
été sauvés.

Recul allemand en Courlande
r- L'inaorsiiMi des Afteanmds en Courteade
est arfêtéc. Les co<n«s>j«iqa>s russes, en
efM, o«os s-opi^esH qua Ie? forces de ons
aitsés « ocettpi'ttt, sur oa»^-*»doe con-vldé-
raive, la bgoe des rivières Wndava, Vertta
et Drnffim ».
Chavli (sur le ehemin da fer Libaa-Viloa)
es done (OKyghteeuMwitdégagée. Les Ads-
iiiarHb s'rff r.tmi essmare, ftsqteöëwrt, de ré-
sistea' ft one v-vsgtatos ste kiStHaètres.aaj Said-
Est, ft Mils *>steMteovfctft»e»t reela¬
te» tout an loog de ta >biwi. da».» te ré-
gioo sa»ecteaueftt au No-d du Niémen, Ie
front r»««e « progressant coasid '-pabremeat
vers l'0-:*tt ».
It s'easait que, tont en étant contra iMs
de se repter, les Atieroaede se trou vent. *n
mém* tf'inns, menaces d'êre too més sur
rer fl=i-c droit, ce qui les oteig r^it a
évacutT précipi ammoct Liban et ses envi¬
rons.
L'opëration en Coavlaade,

«tógsSlteréese

qm

Lr is aUsmands
Le vapeur a?tgiais lmbor est arrivé a Rot¬
terdam, venant de Liverpool. En cours d1
ronte, il fut poorsuivi par deox sous-marins
prés da bateaa-fea de Nord-Hiadsr.

n'éteit
qn'mie diversion ft grande écbéfte, ne pa
psü pwsavoir éma nos aWés ft aucun mo-
'r«;nt ; eile semble, awjoord'bni, en train
de temmer ft la compléte contusion des ea-
nemis.

La Contre Offensive russe en Gaiicie
Les coraranniq«és allemand et autrichiea
lament peroer, dejHRS ptestetvrs jours, nn
certain rasbase relatóvemen? a-,x operations
en Gaiicie. LV-xpiicadon en estftiuririe par la
tectttre des ecrsriiuifKqnés rosses.
Nos aflt^s, forieiticnt. apsuyés snr les li-
du San et du ftevtester, se sïPit ressiasis apfès
leur large reptewent *ous ii eomwiéeansteo-
altemarKte et ils prennemt roasarteaant l'of-
fetteive sotnrs das eanemis münlfesteineat
ft boet tl» Mwrfffij.
An Su-f-Bit (te P zcmy-I, les attaqaas al'e-
rrwnd-^, qui dinmment cbs^ae jour dlutea-
s'té, prdsct ton re hapotenae étevant Fa-
vance des Russes sur ia rive gaache dn
Dniester, oü nos afliés ont esq»'a ré des ca¬
nons et fait de nombreux pcisonnters.
II est évidéat qne IVnoemi a èchaué en
Gtlicis, matera tes itom oses saorifics qne
<vtte enterprise tui a ctvötés. Sa po'scance
d'at aspie et mênte de resistance est mainte-
nant ïrès aff.ibde, tandis que laconfimcs
dans one vii'.toir» d-'-clsive da la Russia va
tonjaors en aagfmentant.
Le p'sn ariem ^nd — plan qui, para it il,
avait dé étebirft pir le kaiser mi-taème —
consistait e tobeer le catre rasse er.ire
tes Garoalhes et la Vistate. sous le potte
fi'une formidable m»ass d'bommes et d ?ca-
no«s. La violence initiate de la pression a
oblig »nos allies è se repiier, mais ils ne se
sont pas IMfsé roni re.
Suivant eert-,non -apnorts, les Rimes, ren-
forcés par dVhoad&ttes réserves et ssfftaa-
ment approsisiorroés de tnaoitiorts, sereieat
eu mesore d'orgamiser, ft leur tour, une
nouvelle campagne qui visersit a reje ter les
fte stuo-éfHemaaSs snr les Garprtbes en me-
naqant, encore une fob, la ligoe Tarnew-
Gracovi*. L'objeetlf constitoerait u«e excel-
ler.p» stratégie ; sa réiiftstte est difficile, ntais
nntlement impossible. Le refe-tiMnaeat de
'aite gaocèe enaeroie, au Sod d'Opaiow (»u
Pologne m ridiotssle) et snr le San inférieur
est in comm nc -ï-ent de realisation. S"il
pewt-ê're develop? é bs A'Pemands, vis-tee-
m-nt aff tibüs par d'énarmes pcr;es, risque-
ront d'éprouver une trés cruel le défaite.

LaPoliceféoiiniae
J Prés de 1L,0OOfemmes se sont enrötees
wans Corgsekatioa de ia police Rminiae,
fet0ris^fc par le gouvernement. Les temm es
gagées appartivanent en majenre partie
tax classes movsnn83 ; elles subiront un
entrainament ph"y3ique spécial et porteront,
faire un brassard, des vêtameuts distinctifs.

pN ROUMANIE
/ Ajournement des Elections
L B« dücret royal vient d'oreonner i'ajour-
pement sint dit des Elections Générales, paar
fes Gonseiis municipaui qui devaient avoir
lieu ces jours-ct.
Uo«ïró»d décret prolongs Ie mandat des
BonKmsantss intériinaires rempiapact les
goBsciis muaicipaux déjft dissous, et celui
des Conseils municipaux encore en fonc-
trons.
Sont également ajonrnêes sine dit, IssElec-
ÜQB8géaeraigjsjwiftr les Gosjseilsgênéraux,

L'AtlaquedesDétroits
Lespregrèsdesaillés

Communiquédes Dardanelles :
La première division franciise a fait le
21 mai drs 'progrès considérables : eüe est
maintnnant prés des tranchées turqu«s.
Le 22 raai, ft trois benres de i'après midi,
les Ttircs, attaquant vigonreusement la gau¬
che de la brigade indienne, ont obtenu un
avantage momentané ; mais iis ont été chas-
sés, perte nt 500 hammes, ft la suite d'ttna
forte contre attaque aussitöt orgaubée. Nous
avons fait un certain nombre de prison-
niers.
Le 23 nons avons consent! ft suspend™
le* boïtilités sur ia partie dn front occupée
par (es corps austru lien et ie corps neo zé-
laadais, afin de permettfe anx Toros d'ea-
terrer leurs morts qui gisaïeot prés de «os
tranchées ; ils ont iohumé 3,000 tué3 du 18
au 20 mai.
La jonrnéa du 24 mai a été calme dans la
région Sud ; tes Fraaoais, avec ie concours
de la division navaie hritannique, out gagoé
peadatit la nuit uoe avance considerable ;
leurs partes ont été légèras.
Uoe division territoriale a été également
de l'avant et notre nouvelle ligaa a été con-
solidée.
LesBrB&flstiircs

Le Daily Telegraph, confirme renvoi dans
la presiju'iie de Gallipoli de ren fouts consi-
dériibles, ainsi que d'an grand nombre de
canons. Chaque tois que tes troupes enae-
mies sout r>poussées et décimées par les
alliés, d'autres ' flecufs prennent leur place
et i'atteqae recommence.
A un endroit de la ligns alüée, on a
compté sit attaques dans le courant d'an
aprèj-midi.
L'ennemi dispose de plus da 200,000 hom¬
mes pour opéeer dans la presqu'ite. La plus
grande par; ie de ses réserves se trou vent sur
la cóte asiatiqne, et ft cbaque attaqae de
r>ooveites troupes traversent (e détroit Oite
opération pent s'eftectum- trés rapfeSement.
D'après une dépêche d'Athèaes, les pertes
torques daas les Dardanelles sont évaluées
ft 80,000 hommes.

NouveiExploitd'tmSoüs-Mariaanglais
Un sous-maria anglais a rénsti ft pénétrer,
dans la journée de luudi, dans la rner de
Marmara, oil il a successiveraent conlé troii
Dan sports tares chargés de munitions et de
troupes, un navire charboonier ot deux cen¬
tre- torpülaers.
Scute, une diziiae de marins appartenaat
anx équipages de ces deux demiers batea ax
oat réussi a gagner ft la nage la cóte de
Thrace.
Le soas-marin a rallié ensuite sans encoiü-
bre Tanedoï.

LARÏiWIIEL'ALiaiGl
& la Note des Etuts-Uuis

En raison dn nouveau délai demandó par
l'AHemagne ponr répondre a la note des
Etats-Unis eoncernant la destrocaon du
Lusttania, on emit que la note allemande
sera prabibletaMH remise ft Washington sa-
medi prochaiu E<te sera coapae en termes
trés amicanx, d'arJteurs. Eu raison de ['in¬
tervention de l'Itslie dans la gnerre, les
semimeots ailemands ft l'égard des E.ats-
Unis soat dovanus beatsconp plus calmes.
CMassure que l'AIIenaagne fera tout son
possible poor éviter ft I'avenir de Douvelles
difiicultés, bien qn'etr principe la guerre des
bmsrsibissnepaissi è»re arrêtée ouvsr-
tsjuiiiii

UnevisiteauFrontFrancais
Le tori ami al Charles B"ras ford, revenant
d'une touraéa d'inspecHon des ambulan¬
ces, a fait part en ces ternes des impres¬
sions qu'il rappor te du front :
— Q el enthousiasme j'ai resseati ft voir
les sptentlwies régimente francais, ei dUoipH-
nés, si simolement hérólques et vaillants i
J'ai cioquante-tFOis ans de commstïdemeiït,
je me Batte de recouir itre au premier coup
d'oeil si tes affietset les iroopra sont en ptr-
tulte union. Eh bién, je dis que d ms i'armée
franptise e'est very good 1 les soMats aiment
leur* Rfii'ierg et cmix-ci 1e leur rendent ; on
dirsi qu'ils n'ont qu'tme Smeet qu'ils soat
tons éganx e'est magoifique ! J'ai ététrèsému
fit trés henreox devant 'un pareil spectacle.
II n'y a pas ia même noblesse chez nos eane¬
mis ; ils na savent pas ètre comme nous
courageux et gér.éreux. Eu Alsace, j'ai vu
dans les vilte-stes boutiques tenues naguère
par d >s « Bodies » ton jou ?s intactes ; les
noras des coann ercants sont eacore sur tes
vitrines. J'ai vu anssi tes viltes franchises oil
les Aiieiaaads sont passé3 ; tout est pillé,
lirü é, s, ccagé, détrnit. J'ai encore vu des
solttets francais autour d'une tombe oü üs
avaient mis des flenrs. Je ssiuai cette tombé.
Le géuéral qui mJaccompagnait me dit :
« G'est un Altnenaitd qui repass 1ft ! » Alors
j *me so-iviris de toot ca que j'avais vu aü-
lfitirs, oü les Ailemands n'ont pas respee ó
les tomb«3 des Francais, et je co rapara i ia
noblesse des armé's adiées ft la sauvagsrie,
ft la crueile impiété de nos ennamis.
» Mais qu'ifoporte 1Ge que j'ai vu sur Ie
front ue permet pas de dooier de notre vie-
ioire, el.cetle guerre si terrible aura ponr ré-
snitat final un«étroi-e aliiaoce des P'rancsis
et des Anglais, albanee fondée sur une esti-
me et ua respect réciproques ».

Le nouveau Gahinet hritannique
Voici la composition dn nouveau Cabinet
miewterjfil ;
Pretarf MMmtre M. Asquith ; Ministro sons
jiBrteFmtlc, Lm°dL'viv»dowoo^ Lord Chanet-
littr, $k. S. B r ; Lork p' tridtnt du
Com*u prité, k»d Cwtwc ; hord èa Sceau pri¬
nt, te>rd Cf«zm ; Chtrretiitr Echiqoder, M.
Mac K-wo-s; bRhxistrtde iTntéri^ur, Sir John
Sa». va ; Hmi*tie des affaires Elrttngirtt. M.
Gvy ; Minister dts Cotsntes, M. Bonar Law ;
SeC'dairt Uasbotes, 54. ; Mims
tre de la Gumt, lyspd fibtobtBner; Ministre d^t
Ètiaiftiiws, M. léojh G'O jp- ; Prtrnrer Lord de
l'Awértaeté, M. Bsïtotw ; Minisirt de tTrLmde,
H B«rel ; MmUtre de TEcosst,M.M-ck»otton ;
M-n,ss,re de VAgriculture. Los-d Sbihorne ;
Mimstre de ttosh notion, M IL-mtersou.
Le parti natKNuPRe sera prfc ft donnar au
noovean goave»«ftfne«t 1e roênae concours
co^tei a dooné ati préeé^eot.
M f-towdGecrg#, en aceaptant de former
et do dteigar te oosi-vettumó.i«(órv dit « mi-
Dis!ère cks muMtions ». ntebaodonae que
tOHico-'-ateeo;/»tit v-estoectioös do ehanoelier
é»; l'&diiqtrter. II restera en rapport avec
M M.-CK.-ona, le nowveati cha^ rulier de
l'Eciriqttier. de t.eüe sorta qu'sucane soiu-
tioo <tecooHnuHé oe so prodnira daps les
traditifms fttanêières dn souveroeiraent.
La pres se reow^nait qne le nouveau poste
confié a M. ffiovd George est la tftche la
plus difficile et ia pias exigeanta du minis¬
tère.
Parmi les psrêon-nalités nouvelles faisant
perste du noervpau ministère, on remarque
M.Waiter Long dé.jwt* de Lontlres, qui ap
ps'Cieut ft l'armée en qaaüté de colonel
cmimtndant la « Royal Wilts Imperial
Yesvrn-nry » II est «Aen 4854 et est entré
au Parlement en 1880. I! a éte s eréteire du
Loc-H Giwvtv'ment Boord de 1886 a 1892.
m.teitstre do l'agrieiutwe de 1895 a 1990, et
président 4-0 Lo©*I Government Board de
1900a 1905 flest eonsidéré coratne l'an des
hommes politiqaes les plas en vue dn parti
uaioniste.

PariseliasSppalliissitailenm
L'Elysée, loos 'es ministères, la Chambre,
Ie Séoat et Poos les monuments publics sont
pavoists aux cou leurs dos puissances silièes :
France, Italia, Anglaterrs, Rassie, Balgique
et Serbie.

L.e aalnt do Rome
Le prinee Golonna. maire ile Rome. vient d's-
dresser a M.Mithouard,président du Coaseilmu¬
nicipaldo rarls, la dApé3hesuivaBte :
A vons, Motisieor le président, et au Con-
seii municipal, ros plus vjfs remerciemoats
pour ie saiul frater nel qua Paris envoie ft
Rome.
L'Itaüe, guMée par son rol, s'avsnco en¬
thousiaste e'. résolue sur la vote tracés psr
le dostin qui la oondoit ft l'achèvement de
sou unité, heoresso que ie3 alliés d'atijour-
d'bui soient les mêaies que ceux des pre¬
mières aanées du Risorgimento.

Prospero Colokna.
A Ia Statue de St?««l)oiirg
Un groupe a-sez important d'Pa lien 5 sont
allés hier matm, en voiture, ft ia statue de
Strasbourg, oü ils ont déposé nae coaronne
en (tears nstnrelles avec rabaa attx cos teers
rouge, blanche et verle et portaal l'iascrip-
tion suirante : « Les Italieü3 de Paris en
pensant ft la rédemption de Treate et de
Trieste. » lis sent easaile repartis sans inci¬
dent.

233SI* SUISSE

La Suisse ne prend aucane mesure
militaire nouvelle

Dins Ia séance de mardi matin, 1eGonseil
federal a discMé ft nonvean la situation po¬
li ique de fa Suisse an nriileu d'Eiats beliigé-
raots.
II n'y aura pas de nouvelle ievée de trou¬
pes aussi longrea j qu'ii ne sa prodaira pas
aa tte"' te situation.

COHSEILMUHICIPQL
Séance du 26 Mai 1915

Présidenca de M. Serrurif.r, i" adjoint.
Le Gonseil municipal s'est réuni hier après-
roidi, a six heures. sous ia présiöence de
M. Serrurier, i" adjoint, ento ré de ses
coHègoes de I'Admiövstraüon, MM. Jeane-
quin, Badenreao, et Valentin. Eteient aussi
préseats : MM. D?ro, Bricks, Basset, Beur-
risr, Gripais, Maillart, Durand-Viel, de
Grawdmaisan, L. Meyer, Lar.g.Deliot, Allan,.
Goolon, Mssquelier, Begeuen- Demeaox .
Le proces- verhal de ia précédente séance
ayant éié iu et adbpté, rAdministration fait
au Conse-1 nn certain uombre >lecemmuni-
caüons dost les principales sont les sui-
vantes :

Coïïiïïmnieaticms
Une généreuse initiative

M. Serrurier, président, fait connsilre que
I'Atsocktiou des Employés Miusreipanx, de
la Police et des Sapdors-Pom^iers, ayant en
cortnaissatsce qne d- s demarches étaient fei
tes aaprès da l'Administralion municipale
en vue d'obtenir le concours ftaancier dte la
Vi le, ponr i'aotenagetBent d'un fourgoa
tisanerfe-ebirargie m train sanitaire Itevre-
II, eüe a teou ft booneur de devascer !e
Go-osei!ü-nuicipaJ. Eiie a informé M. le mé-
decin chef de e» train qne I'Associstkm pren-
dï'üit eatièreeseat ft sa charge les frais d'ins-
tallatien öent il s'agit.
En i itocnaaxit le Canseii de cette decision
qui feit le plas graad bonnen r au personnel
d«s Services maotcip-smx, — teqnel d'ailienrs
n'a cessé, depuis ie début de la guerre, de
témoigner de son intérèt pour too tes tes
oe svres ayant paar bat de venir en atde anx
soidats sar te fratat «t aax btessés, — M.
Serrorter demand* ft l'Assemblée ite vouteir
bien s'associer anx fèlicitations qne l'Ami-
nisi.ratioa a I'inteattem «'«drasser an Comité
et a l'Associatten des EmptOyés «nnicipMix.
LeCoaseil, temt oatiar, rood homaiage aa
bel exauipie é* «ol.'tUriié aiasi donae. D'on
sentiment «asuiaie, il joint sas féhcitaboas
a cedes qui seroat exprimées par TAdmicis-
tration municipale.
— Snr la proposition de M.Jennequin, ad-
joint, et apkès éclusge «'observations, un
erédit de 1,900 fr. ; voté ponr acquisition
d'un cböval destine au servies des cuRures
munici pales.
— Sor la preposition de M. Valentin, ad-
joint, le cahier des charges ponr adj ndication
de la construction d'nn mar de cloture anx
nosaveanx terrains anaexés au eiuk ?ière est
voté. Ii s'agit d'une dópen-re de 96,000 fr.
La sslubrilé de te Pla£o. — M. Maillart, dé-
légué au service de ia votrie, dotme lest are
d'nae lettre da M. 1eDtrectenr des douanes.
Celui-ci assure et êtaóitc que, si des quar¬
ters de vkndes avartées, et provenant d'an
navire maeadtó, se soat trouvées amenés
sar ia plaga, ils n'ont pas été immergés sur
l'ordre et sous Ia respoasahilité de 1'Admi¬
nistration das doaaBes. Gelie-ci attira t'al-
t«st:v.. dela übuaicipaiitésax i'tu-gencedé

ENALLEMAGNE
L'inquiétude paree dans le public
Une psrtie de la presse allemande recon-
nait franeheme-nt que la situation de I'A'le-
magow et de FAntrichc-Hongrie est devenin?
pms difficile par suite de l'intervention de
l'italie.
La Gazette de G-logse dit qu'en réalité, de
tons les mans que ïa guerre a prod' iits, l'in-
tervention de I'La lie est le plns grand.
Gependaat, ajoute ce jourtal, nous n'avons
qu'un vceu s fortnnler : teoir ferme. Nousn'*vons
p-'-st'eoïhte quaoé fe Russie et Is France tioas
ont.sssal-lts ; bous n'svoas pas été abaitus, lors-
qne l'ARgletcrrenous a atlaqués <le front ; nous
ne serous pas steutus, maintenant que l'Ilnile
nous «tteqne dans le do*. Nous ne voulons pas
nier que n >trcsituation ne soit grave et ne s'ag-
grave consirtérabiement, mais nou* avons
pieine eonfiance de surmouter cetie difficuhé.
Le correspond ont berlinois dn Nieuwe
Rotteriomsche Courant écrit a soo jooenal
« L • B riinois a retrouvé san ancienne
circon-pecti-Mt. II a été repris par s >nscep¬
ticisme, si défisnea contre tout ce qui émane
de « source aotorisée ». Ua homme da peu-
ple m's dit : « Que signifient toutes ces vic-
to-re.-? Dy a sfivsmeut un emprunt de guer¬
re c-nprépa- afion. ; daas ces raaments-lft les
jouroaux ne cesseat da nous anaoncer des
saccès. »
D'ap.rèt un officiep suisse de retour d'an
tec-md voyage en Altemagne, l'apparition du
kaker sur les films cïnématographiques, qui
so débnt des hssfMités était saïciéf par te?
auntaud isseeroMs frénétiques das assistants,
est roaintenaot invariabiemsM conternpiee
daos le silence.
Dors un cinématographe de Berlin, visité
par l'offiflt r soisse en question, le portrait
de IVchid-iic héritier d'Autriche fut même
l'objet de rires ironiques.

faire dtenaraitre ces épaves nausöaboodrs ;
eile espinna l'opinioa que l'immersioa
sen ie, et ft longue distance, poavait no is
en dfe«Taii8er ; elte s'ofirit ft fatee le service
d'escorte. Mais eile n'eut, par aiBeurs, ft
prendre cmctme responsabiiité incombant
au Servies d'hy^péue.
M. L. Mey«r "ftwsMfe q-is ''Adotteistration
des de»»»» rt'n point « i'ftposé »
«ion des viöffies avaiiées. ©r oe »'e»t p+s oe
qui arait èé docteré dans la pr«céd*tnte
séance. II est regrettable que l'A tmmwtra-
tiou des deuscnes alt été nKsn en eaifce, pu s-
qu'elte n'eucotirak aocune —
et alors que f'Aóntiaffii ration raomotp-jte,
ainsi qod I resson d'nne lettre dp M te di/ec
leur cfu B nswi d Hygiène, a*ait pris la rea-
porisftbtrtté da faira immerger oes viaucks
aratwes.
M. MaiHart : II ne fant rien exagéror, il
ne tem riea aggraver. Le directeur du Br
reau d'hygsène a répoodu ft l'mterrogatto»
qni lui éiaH faite, qne, ft soa sentiment, rien
ne s'oppe^ait ft Firnmeraion de ces viandes
avarters qn'B était impossible, — de l'ave»
de l'AdwkistratMn des douanos — d'mciné
rer iirrmédiwem-n! on d'enfouir. ftteis Fim
niersion arsrait è're feite ea des eondi
teoos parial te* ei definitives, dsnt le bureau
miHiicipal n'av.iit pas ft se charger li n'a pu
tntervenir, et il Fa tait énergiqaement lors
que les viaades immergées ft distance tet-
snfiVéante sont vennes succsssivement
s'cr hotter sur la p!«ge.
Un débat trés long et un pen confus «e pro-
duit. Puss M de Grandmaison, prenant ia
parole, relè»e et sonligne one observation
des plus justes de M. Deliot : il est bien vrai
qur c>st le cons'guataire du navire qui est
responsible de tout dim mages et de tons
trais. D'aiileurs.gur ee point, des réserves ont
été formuiées par I'Administration munici¬
pale.
Geüe-ci, de même que l'Administraiion des
douanes a estimé qu'il fallalt dëtrnire oes
viandes avarices. Ni Finctnérartion, ni Fen-
fo tisssment n'étaient immédiatement pos¬
sibles. L'Administra uou munictpate, repré-
sentée par le Bureau d'hygiene, n'avait qu'ft
autoriser Fimmersiou d s viandes avariée»,
sous tontes réserves de responsabilitês en-
eourues par le coi-signataire.
La discussion ctuitinue ; eile se proioage.
M. Jennequin, adjomt, r^jpelant des in-
cdents anterieura — et com:»r3bles, sinon
id ntiques, a celui qui fait l'objet dn présent
debnt, — é abiit que Ia légWauon actuelle,
en dispersam tes ponvohrs «uP-redtvers'»s ad-
ministraiians et oivers mraistè-es, ne precise
ancone responsabiiité en ce qui coaeerae d»
tels événements d« mer. II exprime 1e voet
que le nouveau sO'is-secrétarht de la mari¬
ne, qui vient d'ètre reconstitué, s'oconpe de
mettre fin ft cette dispersion (tes po;ivoirs.
Encore de nombrenx êchanges d'ohserva-
tions ; quelqiies jndicienses remarqnes de
MM Bricka et Bi?s^t, — puis, un ordre du
jour ptir et simple est voté, lequel donne
acte cep&odant, ft M. Ie Directeur des dotia
nes, de sa ietbe et constate eu outre que
l'ordre d'immersion des viandes avariêes ne
fut pas donnée par lui.

L'Ordredu Jour
Aohat de Farines. — M. Serrurier, prési¬
dent, fait conualtre que, afin d'éviter une di¬
minution trop sensible du stock tes farines
sméricaines consütué par la mnnicipalité
pour les besoins de la bnulangerie, l'Admi-
nisiratioa, ap>ès en avoir délibéré, a décidé
l'achat ft ia maison Génestal de 500 qnrn-
iaox de ferine américaina au prix de 47 fr.
le quintal.
Get achat a paru nécessaire en raison de
I'opnis ment des stocks psrticuliers de fari-
ne américatoe au Havre et ds la cessation
des arrivsges.
Cette situation est de nature ft provoqaer
une augmentation des demanrïes de farmes
ft la Mairic, ce qui pourrait avoir pour cm-
séqoence, en amenant nn epuisement ra¬
pids ou one dimnmtion trop considétable
du stock, d'empêcher la municipalilè de
prèter a la Boute" «<-rie, en css de pénnrie
de ferine, nn concours effic .ce.
Get achat, ajoute ('Administration, a été
feit avec l'assentiment de la Commission das
Finances. Le prix en ent supérieur ft celui
auquel, en raison du réceut arrêté préfeco-
ral, nous pourrons revendre la farine. Au
moment oü ia vente a été réalisée, la déci-
sioo de tó. 1e prefet ne pouvait ètre prévue;
d'aillenrs, la perte qne Ia ville pourra avoir
a supporter de C8chef sera insignifianle.
M.Daüot dsmande comment la Municipa-
lité entend assurer l'approvisionnement aes
boulangers dfi'Ormais, depuis Ie nouveau
décret promulgué par le gouvernement.
'I. Serrurier : M. le directeur du service,
agrico e de Rouen doit venir domain s'en-
treterdr avec nous, ft ce sujet.
M. Deiiot dit que le prix de 32 fr. fixé
naguère, par le gouvernement, en vne des
réqiiisitioris, est trop élevé. Il propose au
Conseil d'émetire nn voeu demandant que ce
prix soit ramené ft 28 fr. Et ii propose le
renvoi ft i'examen de la Gommission d'intérèt
géoéral.
Ua long échange d'observalions, parfois un
pen confuses.
Finalement, les conclusions dn rapport
som adoptécs — et la motion de M. Baltót
renvoyée ft I'examen de la Commission d'in-
térêl géaérsl.

Centimes Conmunzux. — L'Administration
p ie le Cornell de vouioir bien vo er pour
1916, tes c-'-ntimes comraunaux ci-après :
3 centimes 333 addiiionoels, au principal
des quatre contributions directes, poor i'en-
tratien des chemios vicinaux.
25/100«deceuiirae addition nel au principal
de3 quatre contributions directes, ponr l'as-
aistauce aux fetrimes en conch«i.
10 centimes additionnels poor Is service
de l'assistanceanx virlllards, infirraes et in¬
curables.
En résumé, les impositions proposés s pour
l'exercice 1916 soat en toas points confomes
ft celles adoptees pour l'exercice coarant.
Ces propositions sont adoptées.
Dépenaes imprévues. — Elles s'élèvest ft la
soïu-me totale de 501 fr. 04, du 5 mars au 42
mai. Elles sont approuvées par ie Gons,„I.
Employés Municipaux ; Retenues rétroscti-
res sur indemnités diverses. — Rembourse-
ment. — En eociformité d'une délibérationdu
24 juin 1914, les sommes ft reraboarssr aux
Scpeurs-Pompiers et Employés delivers ser-
vfces municipaux s'élèven-: ft 1.749 fr. 99.
LeConsei'. vota ia crédit demandé.
Bureau Municipal d'Hygiine. — Sur an rap¬
port de M. Meyer, le Co*seil vol* la réorga-
nisaiion du B«reas Municipal d'Hygièue. M.
Laurent, Chef de ca boreau, qui a pris sa
retraite, sera raw placé par M. Legagnenx,
lequel sera ea même temps chef du labora-
toire bactéfiologtque.
CEuvrede Jeux et Sports ft i'Ecole. — Sar un
rapport de M. Meyer, rendant hommage a
l'ceavre entrepriss l'an dernier psrM.Risson,
inspecteur primairs, et quia donné tes meii
leurs résaltats, ie Coaseil vote nn crédit de
8j)0francs poar l'iastitution de jeax et sparts
ft 1'éCOid.

Immeuble rue du Lycés, 56.— Conformé-
ment ft ans deliberation antèrtenre du Gon-
sei! décidant ('acquisition d'an certain nom¬
bre d'appareils électriques en eet immeu¬
ble, l'Admiohtratioa demands le vote d'nn
crédit da 965 fr.
Ge crédit, ft pre lever sur les fonds fibres
de l'exercice conrant, est voté.

eomp ui -.-a.et financier des Colonies sco-
feires da Vaeanoes a été d stribné. II ne fer».
do>c pas ('analyse de c* document. Mai*ce«
pendant il convtent, dit il, de « reudre pa.
bh^uement hoeimag* au «èle et au démo»,
tneoit des tnerobras <tu Comüé de cette aea»
vre importante et de leurs norobroox coll»
burateors, en particnlier ft l'intelii^te di¬
rection d» ceux de nos oolièguos qui part id.
pent da plus prés ft 1'administration des Go-
tóntes et qui ont assume Ift irne tftche partl-
culièrament iour-la et móritoi re »
Le» creonstarvces n'o>t oas permis d'atili.
&srGrosfvs en 1914; la ville a été heureusc
d on- ir I bospitaiité, dans ce beau domains,
aux enfents d4 <aC-Msmieateactefinc.d'aborft
hospita tisée ft Yvei-ót et qni, 4 i'beure ao
tuelle, occupe encore le chft'ean.
Ecoleprimaire supérieure de Garpons — Uf
credit de 200 fr. est voté poor suppteancg
d on contremaitre ft Fatelier de menoiserie.
Atelier municipal de couture. — Les dépen-
Scs, pom* 1915, s'éiêvent ft ce jour ft 22,985
fr. 84. EHe* ne söni couvertes qne jusqu'i
concurreisce de 18000 fr. (*n?emhte de deux
cródits an'értenrenieot votés pa* le Conseil),
D'oü insr flteanee actneUe de 4,985 fr. 84
M.Jenfraqnin, adjoint, demands nn sop.
pteinwit de crédit de 18 000 fr„ pormettanl
a Fatelier de fohettónuer jusqu'an 30 juits
procl«tn.
II ajoute que la confection des effets milï-
tsiras livrés jusqtt'è ce jour a proteit pon?
I'afsnéfi courante, une recette d->49.744fr 55
Par rapport ft la dép?me, fa pert- a done été
de 3,241 tr. 29. I! y a lien de penser, qu'è
Favenir, Ia d ffereace entre fes dépanses w
les recettes «era moios sensible.
Le Gonseil vote Ie crédit ««mandé.
M. Jnncquin rend hom usage ft la précieik
se collaboration dé 51.Lang peur la di.^p
tion de l'at-lier municipal te coeUire.
M. Begonen-Demeaux présente certaine?
remarqnes au sujet des prix véritahlemenj
dérisoires attribués anx ouvrières qui tra.
vailierM, en certaiBS a'eliers ou ft domicile
pour certains coacessionnaires d'habille-
ments militaires. Des interventions he urea¬
ses sa sont produites ft Lyon, nofemmeot,
p r tes soins de M. Herriot. wwirr de cëtt(
vitte. El la-bas tes *alaires s*>B!-oiablemeai
plus étevés qu'au Havre. De même ft Paria,
sous Finfluence des jnstes réciamatiou* tor-
mrrlées par l'adroinistration de l'Assisiaacs
piibiiqne.
M. Jennequin, adjoint, sotrligne Fratérèt
de cet-e question. II ajoute que, dans nis
prnchain voy .ge a Paris, il ira s'en entrete-
nir avec M. Bienvenu-Martin, ministre du
travail.
Service des BAtiments—Un certain nombrs
de tecomptes de travaux est appronvé. Ces
d^comptes, dans ieur ensemble, accaseatuu
boni de 133 fr. 25.
Services municipaux, achat de charbon. —
Le Gonseil approuve nn marché passé avets
la mai on Worms, ponr fourniture de char¬
bon, anx conditions du dernier raarche, soil
78 fr tes 1,000 kilog., octroi acqailté, char¬
bon chargé snr ia voiture des services muni¬
cipaux.
Terrains communaux. —LeGonseil autoriss
la locaiion de deux terrains communaux aux
conditions i' diqnéss par I'Administration.
Montde-Piêté, comijto de 19' " ; budget ad¬
ditioneel de 1915. — Sur un rapport de M.
Masqueiier, ces comptes et budget sont ap-
prouvés.

Le Consei! donne nn avis favorable snr
diverges délibératlons de la Commission ad-
miöistrative du Bureau de biénfebanee ; i!
vote, après un o ?g échange d'observaüons,
nn credit de 1,000 fr. comme part contribn-
five de la Vi'fe au go tdren nage du boule¬
vard Alben-Ier; il approuve tes décomptes
d travaux eftectués roe de Fécamp, ponr
une construction d'égout.
D?-sréductionsde redevances sodicitees paf
la Gomp gnie dn G z et par la Sociéte Ha-
vraise d'Eoergie Ei*cïriqne soot ac O'dées.
A cette occasion, M L. Meyer, ai.quel sf
joignentM. Déliot et M. Beun ier, demandt
a 'Adraiuisiratfon de faire tontes démar¬
ches utiles pour que l'écteirsge public ?OiS
retabli normalement en notre ville, pendant
cette saison d'été. Le Conseil s'a«socie ft c<|
voeu, qui sera présenté par 1'Ad'ïiioistaatiOB
ft M. le Gouverneur dn Havre.

Le Coaseil se forme ensuite en comité se¬
cret pour I'examen des differentes affaires
contentieuses.

Th. V.

LePETITHiVRBILLOETRf
Nonsmettonsen vente le numéro28 de
notre supplémentiilustré consacré a l'Hts-
toirccmecdotiquede la Guerreeuropéenne.
Commed'ordinaire, les pagesde couver¬
ture et Iagrandefeuiliecentrale, évoquent,
gréce au crayonhabiledesdessinateurs,de«
scènqshéroïquesoudespagestragiquesdt
celte terribleguerre.
Al'inlérieur, de multiplesclichés, s'in-
rercatentdans le texte. Ils montrentJe por¬
trait d'un de nos grandschefs, le généraf
Franchet d'Espérey, les actes de güerrt
auxquelsprennentpart zouaves,fusiliers-
marinsonartilleui'salpins.
Plusieurs autres clichésse rapportentar
fonctionnement des services sanitairesde
Franceet d'Angleterre.
LepassionnantromanFemmed'Espion
JeanBrignac,se poursuit avec un intérêl
croissant.
L© Petit Havre illustró est en vente
dansnosbureauxet cheztoas nos déposf-
taires au prix de :
5 Centimes I* Numéro

nip Lseals
listen d'lfttanrur

Sont iascrits au tableau spécial de la Lé-
gion rt'hooneur pour Ja croix de chevaiier :
M. Jtezot, liemenact de réserve au 224*
d'hsfeuterie ;
M. L?tévre, sons lieutenant de réserve au
36"d infenterie ;
M.Weill, capitóme au 3«génie, 4« compa-
gnie;

Colonies Scolaires de Vacances. — Compte-
moral et financier. — M. B „ ten DerösiUiX
dv-analecture,d'r 3 rapport uisaat que Je

Hëüailie militaire
Les militaires dont les uoois saivsnt «ont
aserits au tableau spécial pour la médaille
militaire, MM.:
Grandfevuan, caporal au 39"d'infantarie ;
Araourel et La Goite, soldats au 5« d'infaa-
terie ;
Tassart, soldat au 74«d'iafan'erie ;
Baat, adjudant de réserve au 36« d'infia>
tenc ;
Julien, caporal; DelasaHe et Madeleine^
s- lcfets au 329»d'infiteterie ;
Rehei, sold.t au 319» d'infanterie ;
Guenier et Blia, «oldat au 205» d'infan¬
terie ;
Paal ct Griiaaait, soldats ca 36« d'ta*-"5*.



«awws
Lf-ciair, 5« supear-niineor aa 3» géaie
compagnie 3/4 ;
Maront, sowatan 36» d'infantes|$;
C«»qula, c/poraf ft la compagnie 3 1/2 dn
génie;
Greasy, soldat an 224» d'iofotr'erie;
JWeard. supear-mmeur aa 3* genie, com
pagaie 3/13.

C'iirtf fon« sk I ©t*tire du Jew*
Noa* -TPlevons avec iB-ii-ir, pat mi »es cita¬
tions a l'ordre de IVrméa, le now de near»
concitoyen le caporal Maurice Bsquet, pit®
ïe-a>tatenr.
OSte citation est ainsi HbeHée :
« Rend les files grands services en effee-
tnant des vols de reconnaissance et do ré-
giase «ie tir sat>s se laisser fartimider par le
feu violent des batteriss sp9»ta**«, et aceejate
uvec bonne hirmeur les nowtoreux inci¬
dents ou panne3 de moienr tiont il a été vic-
iime. »

Le sergent Le Yssseor, de Ffemp, a été
également ciié ft l'ordré de i'armée ea ces
termes :
« N'a cessé, depnis le débnt do fonction-
nement de I'esosdrille C 13, de rend re les
plus grands service* dans la reconnaissance
des positions «aaeraies et ie repérage des
iatterifts spéciaies, même t ar temps tiès dê-
favorab:e. »

JLa Ferte dn Tarplllenr EBevRitte

Dans a nnit dn 24 têvrier, on s'eti son
vi «m, 18 torpiüear d'escadre Dague cöala en
rade d'Aotivari.
Le Dague avait pour commandant M. le
lieutenant de vaissean Grorges Bowquet
qui, snmnt la loi militaire, a éié traduit de-
vani le Conseil d- guwre.
Ap.c-s ilaterrog-ïtoire d'osage, le président
Invite le üeuteaatu de vaisseau B*«nqiHt a
exposer dans quelies conditions ta catastro-
ph'i s'esi prodaite pour poavoir en determi¬
ner les cseses.
Lieulenmt Bouquet. — I'svsis pris mem pos te
d" moüilr-ige, en r--.1i->d'Antivnri, par 14metres Ce
toad, et s trois eneftbiures dc Is leere. te cauon-
Biers a leur pof te de combat, pcêts a rentrer es
aciion, les machines sous pressson. enfin tout
« pa'-e » a tpparelier a la première niecle J'etnis
daas mi cbaaibre, lorsque, vers mojt ben ras. aae
«k'toirsliou swurde se fit entendre Mon navire eut
un vioknt fotibfessift, se disiogua, se cassa, ct
Barrière s'èBffoca njbioemect eo doanant uae in-
Cliusison de "0 d gres.
'ep ésuten'. — A quelle cause attribuez-vous
ertte . xnl .sion 1 A Fsttaque d'un sous-marin ou
au cboc d'une mine ?
Lieule*n-it Bmtg'vl — Ju crois a la derblère
bypolbésc Fesffnift que j'ai dö mouflter sur urn*
mine de fond que tas AuTrtchtens avaiont posé?
queiques jours «vent, * llnienQon des transports.
Le faible jougregn dn D>gur n'fluratt pas en a
crainlra ce y-nsinage dsngereux : mnis il est pro¬
bable que I# catastrophe s'est produtte par suite
de la heuile qui a fait tanguer le lorplileur sur cet
engin et en a dêtorminè I'explosion.
Le P' ésiient. — C'estvotre conviction f
Lieutenant Bouquet. — Sinon ma conviction, du
moins mon opinion.
L'ex-commandant da Dague continue son
Exposé a "re competence et one clarté qui
per met au Conseil d'adinirer la valeur de cet
sfticier.
I es iémoins font I'éloge da lieutenant
Biuquet et "accusation de.maude ea sa fa¬
veur na verdict d'acquittement.
Le Cons ui se retire pour «iéiibérer ; il ren-
tre 10 minutes après en prononpant, k I'nna-
cimité, t'aOT'iDtftmeut du commandant du
Contre-toröl&eur la Dogne .
L» préswent, M. T sta de Balliuconrt, ca-
piuine óf va4ss»au. adresse one allocution
vlbrante de patiiotisme au commandant de
la Dugue En voici le résumé :
Commandant, je crois de mon devoir devous
lire, su nom du Coi'seil de guerre msrilime com-
bien est grande poire eslime pour vous. Je iie
voudrais p;>s que vous rrstiez sous l'lmpressloa
quo j< vous si fait subif un lorg intf-rrogstoire
aars I but de pouvotr rotonir twe fautb d%r>s
rotre commaDdenw-nt. J'ètais oonvaineu du con-
trsire IMaisje voutais snriout reettreen evidence
vos belles qmdité (Fbomme, d'offlcier et de marin.
Commandant, vous dies dans b situation d'un
psvalier qui. ayant cbargé 1'ennetr.i svec toute
fifupétuo-tte dmn fier soldat. a ou soa cheval lué
sous lui el q ii attend impatiemment d'svoir une
tulre moniure pour reprendre le combat. On vous
la doonera !
Et ntras qui, par notre situation, as3istons ft
fette guerre er. simpte spectatrurs, nous «ous rè-
Jouissons dc srvotr que tkvenlr de la France est
plxrè <nlre les rosins d'officiers teis que vous.
Nous vous suivrors par la pensée avec l'ospoir,
|tn- dis jc, h cerfitude vous la rendrez victo-
jleuse.
Vive Ia France I
Le public appisndj* frénéfiqnement 'a
bslle allocution "dn plÈÉfdent, pais se retire
fenïemcat, aorès uréte acclamé aa passage
£>trr Mant officier qu'est M. le lieutenant de
firlsseau Bouquet.
Ajoutons — et nons avens plaisir k Ie faire
— que le lieotemnt de vaisseau Gorges Bou-
juot est un Havrais. C'est le fids de feu M.
Bouquet, du Havre, négociant en drogtierisa,
it beau-frère de aotre concitoyen M.Beuze-
vosc.

La« JournéeFrancaisa» an Havre
La « Journée Franpaise » qui aura lien di-
fiaocbe dotuwra certsinemont au Havre de
aouvelles et impo^tautes ressouECès qui se-
toni, corn me les p écéöentes, intefligeaiment
it patrioti juemeat empluyéss.
Getto « Joupoée » n a óté ajournée chez
Eous, qu'a seule fie de lui assurer ur.e p tis
eoniplète réussite. Et eour cela le Comité a
déctdé d'organiser au jardin Saint-Roch, un
Cfincert vocal et insirumcntal dont nous pa-
Èfipyons IncessammeKt ie programme. Co
coocrt aura fieu dans l'après-miëi du di-
jmaacba 30 courant.

Nous trouvuns «lire cès maSotcnaut qne
roor éviter CeucotrhreineBt aux porics du
r«fm, 1 s ca vn>elDMv rée %ce coBcett serout
mtses tffevtmee, par des vendeurs, a la dispo¬
sition da public.

Lr brlpt» IPtS
Eo Mmm des r«tapds iw és énne la pu-
bhcartoa de i%Fp&8*tej «Lrs cenefe&es loca-
Otós, le d*m«oriiMi(w>, nn rtous Set Hei-
ges rvés ff-l-p Se l« j o «er 4880 et le 31 rté-
efta*tre 1896, a été prorogè jusqu'aa iO juin
procliain.

A va SSsistéiiHM d HMoirr Naturelle
Non s ia;rtw4ons qu-ü c'est aojeara'hoi jendi
27 rati, ft 2 hefswes, «pie sfouivwa, som les
auispkses de M Is prrVit de la S
rb-ure, l ex p- S-tton pobbque et g-'"e.ufee que
M Noei, «fereKsteur du Laöoratrwre rèjsorasl
d'E toofo* § »• ag.-icote, a organisée au Mn-
sbrrm Nattrpel'e.
Cette expoi lou qui s- ra ouverte du 27 an
30 «urt, d<>2 Ivwures a 3 Iwuera, a pow ©bj®t
«tr préseiitr-T (-ns rotiK«y«i%iAe collection nes
parasites de i'homme et des animaux.

Un« Inlsrtune
On nous pHe de signaler ft la bienveil-
lunte attenfidn d&nos concf'oyerrs la pénib e
situaiion dans laqoeMe se trcüvent Mme Ar-
tbur Pierre et ses trois entants.
Le mari, oavns.r irapumeur, grave inent
malade a dü entrar ea w.ritomeut ft I'ho-
pital Pafitenr, laissant sa f&ratno, fo.rflrante
«die-même et stn. en fonts doat il Ata.it le seui
soutien, absoiument saus ressources.

Rest Uangrrs He l'lvresm
Dans ia soiréi; de mavdi, le soidat réser-
vfote Georges Poulet, 4gé de 29 arts, de Pin-
faufene co'aoiale, casern-- ft rjSeole roster-
nele, ft Har ft or, eotr-aU clrez M frabonoher,
agé de 61 ans, épicier-débitaut, 39, rue

Pen b t demauda qn'on lui servit. one con
JoranMti-m. M-is com. me il était en elat
O'lvr -sse, le debiiant rtftssa de le servir. Sur
ce reftis. Powfot, I'rvresse aidaut, devlat
tnweux; il frappa M. Lebo»ch r d'un co«.p
de iêse et d'un violent roup de pied ; enfia,
il dOfaina son s&tore-hslonmfte.
JnsifwiMt eftrayé le débitant s'arramt
d'une booteille art porta un coup ser ie sohi-
met de la tête dn sotdat colonial, iui tanani
ainsi tine b-rssnre d'oü le sang s'écbappa
sbondïtrrmeot.
Poaiet fut conduit ft 1'Haspice Générsl oü
la plaie fut sutorée, après quoi il regagua
son cantonueroent.
M. Gautie', coramissaire de police prccède
ft une enquête.

ffl. F^OTET 1BSTI3TB.6S,f.teilfsifsslt.f S-ttifHI

E,e TFew »
Un co mm en cam ent dincendie s'est dé-
claré ht»r sok ft 7 h. 1/4. d«ss le grenkr de
la matsou eovtaut le u<>16 de la rue Bazaa.
Un défoeboment da pamniers, soas !es or-
dres de M t'edjiKfout David, s'est trausportó
a la première atarme et a bieatöt écarté tout
danger.
Les déaats, évalués ft 50 francs, consistent
en une partie de la toiiure eadominugée.
Ii y a assurance.

Riurrrirnirpfs
MM. Vasse et MiHet, certfters, 234, rue-
de la Vatlée. ft Grayi'le- Saiute - Hboerinr.,
rem»rcient bien stncèrement le personnel
des Pompiers do Havre, Irs soiclsts de f'Arui-
rauté anelaise ainsi que toutes les perron-
nes qui ont hien voutu confribuer ft i'ex
tinciion da l'incendie qui a eu lieu a leur
corderie.

OHSÈQUE8 DE SOLDÜTS
Ta-s oif è-i es du soldat Alexandra Mail-
lard, do 43" d'arsiberie. domictbé ft Notre-
Damr da B c fSeine-Iiférit»sr<?), auront lieu
jeadi 27 mai, ft 3 li 45, ft I'fldpital Pasteur,
rue de Tournevi'ie, 47.

AU RÉDACTEUR
Qaspsiien H'&Sygiéne

Pnisqu'on beau souci de propretft et d'hy-
gièue paraït s'emparer «les esprits havrais et
qu'il fera damandar sous pea, phis q-ie
jamais, le bafov-ge et l'arrosaga des ruis
«a'.'x, permetrez aiot de vous signaler Ia
sortie d-> 1'égont sur la plage du boulevard
Albsrï-I«r.
Beau coup semhlent iguorer snmre qu'un
égout se déverse Ift.
D -s promwieurs, des en fonts, des chiens
traversent es eaux sales. lis en rappertent
tont ce quT1 taut pour cultiver una éqjidé
mie. D'aotres cherchent et mangent d-s
monies et antres rocailles qu'ils trouvent
dr-ns ce péri metra.
NTy aism> t-il pas lieu de placer prés de Pos-
cafier qni est Ir plus proche aetós de Fwn-
droit un écriteau pour reeseigner les gens
sur les dangers auxquels ils s'exposent et
exposent les aatres ?

Un Premeneur.

^mmuuiG&üsns$ivers68
Vaccination Atitivarioliq«!e — üne sésace
grsti.-it- «I v»eciR8tton auUvftColque, a;ira iieu
aujourft-bui ku'ti, a 2 beurss, au Bureau d'Uygièue,
a FHètel de Viite,

Tie Petit Havre

§uilstin des (S&cléiés
Soclèté stat Belle <le Prevojiuiee des Ëm-
StojèM de i obmuto- au siege social, 8, rue
nrgny. — TéiêpfoonstP 220
Cours Techniques Comxnerciaux
Cours Au Jeudl

Lanbü* Fbasqaiü* IProf. M. fNïroè. DlrecteBr
d'Ecote GoiwwKüfeki. -fte»h. t/i b Pb. fc/A.
.VKfii.AfjtiRBKLtPref. a. E itofoac, Pfoéesseur
au l.ycée. oqM&S. brtrt-taurtre R. MongfltBon,
proff-Rsrur a l'Jï-ole PnawFe «iHiérteur-q. — i"
smiée, ssotlen A. de 8 h. tfi » 9 fe. if\.
Espabnol tProf. M Vassin, Vic&CensuI d'Italie).
— i" anstee. de 8 h. 1/4 a 9 h. t/4.
ABITHWÉTii/L-KÜOMJTKRCaAUK(Prof. M. I^Ureilt,
Directeur d'Ecole Oons»iio«let. — De 8 b. 1/4
a 9 U. 1/4.
OfMPTASILITÉCOMMBROIALB(Prof. 41. LeVtUatll,
expert comstable «uprès du Tribunal de Coumierce
du Havrei. — 1" annee, de 8t>. 1/4 9 9 b. 1/4.

SocMté de Seconr« Mntnels des t'hara-
bi'esi hyodtoati-H «nvrlères — Réunion ge
rié a'e trswehtriCfle, ie sameai 49 courant, s 8 b.
1/2 du rcftr, a la Justice de Pslx. rue Labéöoyère.

Burg-os. — Réunion extraordinaire dimancbe
SO ..-ai, s to hcurus du matin trés prècises, a
l'Hötèl de ViHe, seBe I
Ordre du jou- : Communications trés imoortin-
tes ; fo-jfuVii-Fiaap.irides carnets des eociétaires
non mobffisés ; Compte rendu moral et financier.

§uItetiRdes tgports
Katwtï®!»

Havre Athletic Club — Ahiti que nous l'avons
précé.demu»ent nnnoneA l'onverture de U saison
de natation du HAC sura lien mnrdi p ocb»io 1"
min G 4c»*a teupitdUU» bsbtluetie «F-m. Jpbd, le
ppopricLspe de PWöW Erase*!, le B*e diBpose a
notJvesu de som local recentraent amèaaséi svee
le graeicux car-cuus des presidents du club
d.yy«« et de son dfuèreutes sections (association,
riiiliy et nfttaüea).
Nous rnpswlofis que les adbésions son' re cues
cbez le président du HAG(uatatwib M.L. tfanl-
pors. 24, pne Séiy. Le pfix de la carle doraje droit
a un nombre de bains itlimité pour la somme de
6 francs.

BIBLIOGRAPHIE
Nos Disparus — Nos Prisonniers
Sous ce ttt»>, M. A. Bormefoy. vient de faire pa-
railre un petil volume édrté psr les soms de « La
foberté de i'Eure », e»treprend de faire conueltre
par quels moyens I on peut retrouver les prison-
it1er« foifcus en Allemagne, comm»nt l'oo peut
correspomke avec eux ét par qno's moyens il est
possffile de tes seeourir.
L'autenr spetend p».»'«assurer complètemenUes
families, qui ign.ownt aclneftement c> qn'est de-
venu Fun des lours ; mals en expüquaiit les
c,ku<*s de Fabsenee de coriespoedamie tl lenr fab
enr egor de tégflimes espérances. maintes fois
résitsées.
En «to«nant a tens les ronvens de faire utile-
ment «Tiverses rerherebes, il fait c»mn>Stre les
efforts fats en faveur des p-teonolors fij dou pies-
sés trttl par Paclon de m*s mbtfedres que par les
Socï-r-ès dSUfttstsnce. e1 fourntt 8 eb,leun dr-s ren-
setgnemngts pedcieijx sur les modes dc c »rr«*-
pondat cos ct fes rnoy«os de fatre parvenir utile
ment divers e&Jets s*uxpwsonoters.
Ce ftvre sere, ui avec intérêt ost tons ceux, et
lis sant malb'-ureusemenl nombreux, qui ont un
des leurs es eaptivité.

cË5si5niiiïïÊ
GravIHe-Salnfe-Hortorlne

Vaccination ct Beoucclnathn. — Le Doefeur Bel¬
let, proeeikra wrjrswdTwi t 4 beures prècises du
strir, a tVeote des Fkte*, iNsdgesL a ene séance de
vaccination et révaccbwiion gratuite.
Ajcurnés de la class* ISIS. — Les jeunes geus
ajournés de la Classe 9!b sont priès de segnésen-
ter a ia geiidarm»*rie de Graviiie, pour retirer leur
certifies! d'ijonrBement.
Etat Cioiti—Ntt-ss nces. — Du 7 mai : Emma¬
nuel b<.uiev>'ra Sadi-CarnoC 163.— Du '1 :
RolatKte Marwitr, rue «to Bdts-awCoq, 20 — Du
13 : V-ctor Orqrrerei. «se des Fessès. 10. — Du
li : Gahrtel P»-h*.rue Amaod-Agasse, 4. —- Du 18 :
Gwrrges Meui'n, rue fo Foirtaine — Du 20 :
E.louard Ginrslió, wie du Bots-au Coq tvtlia Her-
fort). —Dir2t : Augustine Joos, boulevard de
Gr.-ville, 479. — Du 24 : Reaó Auffret, rue des
Bwqueteries, ®9.
&êcè*.— Du *0 mai: Louis Levesqne, 24 ans,
rue das Tremtoles ; Ijéon 'Foefonft. 49 tos, avenue
F&tix-Fr-ure et Pierre llnmont ; Robert Sovel,
2 ans 1/2. route Nationale, 61. — Du il : «arte
D ucet. 6 ans, rue Amö<f»fofiszavan , 4. — Du H :
Henri Norel. 4* ans, avenue de FPvtease — Da
li : Fraspots Laureywens, 41 ans. route Nr-tto
nale, 19 — Du IS : Yves Slkrb-I, f8 >-M, rae de
i'Abbaye, IS ; Simon -e »artet 6 man, we Oam-
hronee, 23. — Du 19 : Cfortes Vie!, öi atis, roe
(BEtreUL 429. — Du « : F-ftrrcofonGuit! iLVrtiva
Lrmare. 4S ans, boolev rd Sam 'kmot teitê Gfou-
vini — Du 23 : Era- st Sorrt. 63 aas. rus du Rois-
au Coq, 106. — Du 2i : Margaertle Peflrèr, épouse
Hauguel, 26 ans, route Nationale, 49.

Salnie-Adresse
Journée Frangahe. — Le maire de Sainte-
Adressp » l'bonn» ur de fsire connwré que le pro-
duit, de la Jotirnee Krantsise oé-Wide 2 344 fr. 85,
se rau>o dont le versemeiri a été effectué a Ia sous-
préfecture.
Ge r*-?ullat obtenu par Ia vento öe plus de
15:000insi nes sur le seul territoire do la ccm-
mune. témoigné de l'aecusil cterttatde fait per
nos concitoyens et par la eolouie beige ft 1'ceuvTe
si-lntéressanle du Seeours National.
It témoigné aussi de FeBoi t fnlassable des da¬
mes quèieuses e» des cemmissr-ires.
La miinicipaiilé est heurpus» de leur adreaser
ainsi qu a tous lts oiganisateurs 'et en particu
lier a kimes J. Couvert et Heflepuüe, nos coaipH-
inent. ct remprciPtterus ponr leur concoursaussl
empressé que grscieux et dêvotié.
Délioreace dos Sauf'Conduits. — La Mairïe esi ou¬
verte pour le visa ct la dèüvrance des sauWJon-
dnits :
!• Tons les jours, ouvrahles de 8 heures 1/2 du
matin ft (2 he ures et de Ubcures s 18 foures ;
i' Les dlmanchvs et jours fériés, le malïn de
8 heures 1/2 ft to beures.

Mwwsa
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TROISIÈME PARTIE

r EnSn, les pourparlers malrimoniaux de
aa ffile de l'armaleur et du couite d'Aicala
trauspiraient, en fournissant un alrment
Bérieux de plus aux conversations échan-
fées.
Un groupe formé par le marquis, par
Inès et pur le trés itoble hidalgo attirait
jtarticulièrement les regards.
L'armaleur, pourlanl, paraissait préoc-
eupé.
— Qu'avez-vous done, mon citer mar¬
quis, demanda le pseudo-eomte d'Aicala,
Voussemblez un peu soucieux.
— Mafoi, mon cher comte, puisqne vous
%ouscn apercevez, je vais vous avouer.
Bansdétours, ce qui rne préoccupe en effet.
J'ai deux motifs pour cela :
Le premier, c'est i'absence dans ce salon
ge mon frère et de sa fiile. lis sont arrivés
jci, depuis bier, et devaient naturellement
paraltre a cette soirée.
. Je tenais ftvous les présenter, mais je ne
les aperyois ooiot, et ie m'iu^uiete.

Je crains que ma chère nièce soit rete¬
ntie dans soit appartement par une indis-
positiaivsubite.
— Gette personne est-elle sujette ft des
malaises ? demanda le comte d'Aicala, avec
un intéfêt ftflecté.
— Je ne le creis pas.
Cependniij, sa santé n'est pas excellente.
Eilo fut éhranlée, voici phtsieurs anuées,
par de terrihles et douloureux événements,
se produisant coup sur coup.
Et ces ehees ir'ont pas été sans laisser
queiques traces facheuses,
— Vraiment?
— Oui. Ma nièce a perdu son jeune
man, deux ans ftpeine après son manage.
Le malheureux est mort loin dfici, dans
l'Amérique du Sud, sur les cötes du Paci-
fique.
Queiques mois plus tard, la disparition,
l'enlèvement plutot d'un enfant qui de-
vait être l'unique consolation de la pauvre
jeune femme," porta son chagrin a son
coinble.
Mais je vous raconterai ces choses plus
tard, poursuivit le marquis, dant la phy-
sionemie s'éclaira subitement d'un bon sou-
rire.
Je vois enfln ma nièce et mon frère qui
s'avancent de notre cóté; me voici tran-
qoillisé sur leur compte.
Un instant après, i'armateur présentait
le comic d'Aicala de Marchena ft M. de
Montlouis et ft sa ftlle.
Et le frère du marquis se retrouvait en
présence de son misérable beau-ftis, si ad-
mirablement métamorphosé qn'il exit été
impossible de sonpyonncr un seui instant
sa vénüibie peisonnaiij^. Genevieve ne

pouvait davantage reconnattre, en l'élégant
Espagnol f'infftmeJalien Lériot, le ravis-
«eur de son tils.
Pourtant, le pseudo comte avait tressailli
iégèrement, malgré son aplomb eoutumier,

«iela jeune
our qui son amour insensé fnétait trans¬
en se retrouvant en face «iela ieune temme

'orméen une sorte de haine seurnoise.
Une gêne invincible parslysa, durant un
court instant, ses faeultés habltuelles d'es-
prit.
Geneviève Duchamp sembla s'apercevoir
de cet embarras, mais sans ea deviner la
cause.
L'aventurier était trop bien maquillé
pour qu'eïle pöt concevoir le moindre
soupyon.
Un silence pénible s'établit entre les per¬
sonnages du greupe.
Le comte de Montlouis et Geneviève s'é-
loignèrent comme si la personnalité du
pseudo grand «FEspagne leur était antipa-
tbique ft première vue.
Cepentlant, llugénieux personnage s'ef-
foryait de recouvrer sa présence d'esprit
ccutumière.
— Mon cher marquis, dit-il, vous pré-
tendiez, tout ft l'heure, avoir deux motifs
de soucis.
L'un de ces motifs a dispara, fort heu-
reusement, mais l'autre sabsiste saus
doute .
Serait-il indiscret de vouloir Ie connal-
tre ?
— Oh ! certes non, mon cher comte.
» En vérité, il s'agit d'un détail d'exis
tehee qui pourrait paraftre puéril a bien
des gens, mais qui, pour moi, revêt au
coüUaitcutiéFfftadeimportance

JettBi IV Mai «f»
Bouen

Violentleeondie ün lnee«die ri'une grande
s-«4 Ukk anetemte fons un hu-
«sfltt-i-eqa-s, zu, et occiipé p.»r

H. L. Pwvost fit*. cooMafoèomiaire ea rotieiF
rtes.
ïbf^ré la pywraptBarte des Recoups, les dsgftts
ont é;é taporfouts. Rv sont èvaluér, 6 plusleurs
eest «ves ft. mhy* fosaes.
D»s iraraeubkts votsiss ont été un moment en
fottgvsr, taais les pompiers ont pu arrêter in mar
Ch- do ftèau.
L'wmteotie Inoeudiê et les merchandises quli
C!>rrtet!Stioot forterrfoirt souSert.

Etatcivilduhavre
NAfSSAW€®S

Du 28 mai — Georges IIINDUIT,, rno Lsbé-
doyère, 70; Henri CALAIS, rue «tes Drspiers, 59 ;
Nelly BÉNAHD,rue M»iberbe, 67; Jécn DOBOG,
rm- Htlaire Celemfol, 56; A'b *rt BOORHIS, rue
Bsawverger, 26; Etollieane bRUNET, rue Brrths-
lot, 47; Oscir FÉttON, rue de la Gumérib», 9 ;
Alb -rt 801SSIN, baulevard Amirat Monchez 12.

Le plus Grand Choix

TISSAhOIER
3, Bd de Strasbourg tel P5i
VCHTURE8 dop 47 fr
Bleyc.t-ftAe» "Touriste" IC ft f
entièr -ment equ pies a '"6 '•

0%AS"S
Du 26 mat. — Blanche BRISSET, veuve FA
BIEN, 41 ans, sins p-ofessroR, roe Bourdaloue,
20 ; Alexandre GROt)*T. 61 ans. iiosoice ; Su
zmne HERVIEUX, veuve PREVOST,39'ans, sans
p>ofctsrii)n, rne Friflfois-MazKtine, 61 ; Daniet
SAVARY, 28 ans, j- u-fiafier, ft Graville ; Refo
DUQUÈNE.I mots, rne d'Aiger. 14 ; Beué COLIN,
il arts, cbwfïmir, rue Percnwffle, 18 ; Chirles
FFUILl.OrFV. 15 mots, rne Wngfotvjion, 36 ; An
gètlna L&nÉGbE, éponse DOl.É. 69 8«s, sans pro
hMwion.rue de PArsenal. 9 ; Mtric 11ESSE, veuve
P1L1.IEUX.51 an«, sans profession, rue d'Alger.
18 ; Fra&(jois GE"«1N,82 ans, prof-riétaire, bou¬
levard fo Rimbocrg. 68 ; Louise LE'TÖRBEILLER
vpove PELAVAL, 64 ans, sans profession, rue
Guitlsume-Le-Testu, 22.

de Deull
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en 12 heures

Sur demande, uno fiersonne initiée au deuil porte &
choisir ètdomicile

TELEPHONE 93

INSTITUT MÉDICAL
7, KDE UÏIEIIS de 2 ft 4 bruras.

Matailies de la uutrttisn. —Rfouiatisair :
gotrtw. d-abèie, obMté ; rs^imes. - Douieurs
«•rtiouiaires.— Airophie musculaire. - Intpofonce
fonetionBPÜe. — Enterses — Rayons X :
fw»etu«es et luxations. —Blessures fo*gwerre. —
Examen du ereur et des poumons. — Tuberculose.

9 47
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LETTRES ©e DÉCÊ8
Btpoti • tw«» ta <8»ai j

K" oeaea Joan HfSSE ; ft et ft— Atphoase
HEUSE,nés DtCOftilLE, et leurs Enfonts ; #«"
o.uos Eugène HSSE, nés BELABUlet sen Fits
Robert, .-"-rt-rt-u t6« rtnfanteiao, actuedement
a- f'oa» : M. et éf— Louis BELLEHSEHet leur
Fits ; BEtlÊHSEH ; ét. er M*' Georges
BEELEHGER; M FAbbi ROLOFF, ch.noti.e
hortornire. pure «Je BHebe et les Families VOI
SIN, HERtüHEet LECHEVALLiER
Ont la «tofoeur de vous faire part de la perie
trés croelle qu'ils viennent d'éprouver en la
p.'Tsoune de
Madame veuve Msrie PILLIEUX

Née HES SE
leur fil'e, sxmir, bèlle-soe ir. tante, cousino el
amie. «féeédée le 46 mai 1913,, ft 1 h. 1/2 dn
matin, dans sa 51»snoée, munie des sacre
ments de FEgflse.
Et vans pwent de bien vouloir assister a «es
convo'. service et irthnma'ion, qui suront beu
!«*28 Maicourant, ft s».f)t heures trois quarts
du matin, en i'Eglise Samt-Vincent-de-Paul, ss
parol*se.
Oo se réunira au domicile mortuairc, 18.
rue d'Alger.

PristBi»M5iierep»it e«a1st!
Sui'anl la rolontè tit la defunte, on est prié
de. o'envoyer ni flews ni cow onnes.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
taVon le présent avis en tenant lieu.

MIMI 'kW"
114z*

ft. Faal LEFEBVEtE; 12. et ft- A. PIGNË; ff.
et ft" Albert P/BNÉ. Kt et tS-« ft arcs PIBNÉ;
Mft. Pierre et Artdri PIBNÊ : tl"' Veuoe LE-
FEBVRE: U. et .#«*•OURANOet leurs Enfants ;
K. OUCLOS et ses Enfants ; ff Arthur HOUEL,
Oot la dojileur de vous faire part de la pene
crueili* qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Madame LEFEBVRE
nés Eugénie BE AUFIL S

leur épouee, raére, graadfoiére, arrière-grand'-
mèi'e, foUe soeur, tante et couslue, dfrcédée le
16mai t9,8. ft 6 heures du maftn, dans sa
81»arnée, munie des Saraeraeats de i'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister s ses
convoi. servfoe el inhuawrtion, qui onrout
ieu le jeuai 47 euira»t. ft 4 h 1/4 au soir, en
'égtise Saim-Angustt», sa parrasse.
On se réunira au douaicïle mortuaire, boule¬
vard Amiral-Meucbez «*9.

Ffi»Bi»ltsFlelet» it m Asa.
It se sera pan envoyé de lettres d'invita-
tion. ie présent avis en tenant lieu.

(i33zj

OAf"*LEVEILLEm veuve;
0 in BOEL. sa foik-sraur ;
Les FnmOUs LEVEUlt et NOEL}
Les Amis et lonnaissattcee,
Ont la douteur de vous faire part de ia
pene cruehe quils vlsnnent d'éprouver en h»
persowre de
Monsieur Victor LEVElLLÉ

décédé le 26 mal 1915, ft huit heures du «afin,
fo*r,8sa 61* aunée, munl des sacreweuts d«*
l'E^Dse.
El vous prient de blea voaleir assister ft ses
convoi, serviee et irbumalion, qui auront Ikn
dem«in vendredi 28 courant, a buit fou-
res du matin, en l'égiiae Sainte-Anae, sa
naroisse.
On se réunira aa domicile mortuaire, 83.
rne Casimir-Delavigna.

fna M Esars BuesIt ui les.
II na sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation. le présast avis en tenant lieu

1134)

CHBMil
dealifrlca

_ , . — - - - IneomosraMd
Prodoit franqais. — Le tufo : o fr TS iïn
cattle pariout. Dspét, 1, r. des Graaft*-0.-gré8 Karig,

R JD- ij» 13786;

Syndiral dn Commere de l'Emeerie du Harre
el des Professions ct Industries qui s'y Fallarben»
Le président de la Ch«»brr yndicaie ei
tes membres du bureau oni l'ho»Beur d'tg-
former les membres du Syndicat du Commerce
de l'Epioerie du Havre du décés prématuré de
ieurregretté coliègue
Monsieur LEVEILLE

L'iahumatiou aura li«u vendredi 28 courant,
a hui' heures du matin
On se réunira au domicile mortuaire, 83.
rue Casimir-Delavigne, ft aept heures trois
quarts.

Le Président,
A. CA«XE.

l«7l

0. et 0"' Georges ALEXANDREet ta familie
lemercient les personnes qui ont bien vou*u
assister aux convoi, service <«tinhumation df
Monsieur Charles LE 80URG
Lieutenant au 24' territorial
Ingénieur des Arts et Manufactures

0" oeuoe Attriei FEUGIER,sou epouse, et
ses enfants, 0"' oeuoe Ff.UGtER.sa mère, les
families FEUGIERet LE0ESLEreraei Cienl les
p rsoio.es qui out bien voulu assister aux
convoL service et inhumation de
Monsieur Adrien FEUGIER
Doctenr en Médecine

{?»•oeuoe Marie THÊAUDIN, la Familie ot les
Amis reuiercient les personnes qui ont bien
voulu asswter aux convoi, service et inhu
malion de
Monsieur Joneph-Marie TÏÏÉAUDI17

Mortau Champd'Honneur
0"' Léon-Char/es MARTIN, son épousr ; les
families MARTINBQCQUETCUQUET, BRUMENT.
L CtRIEUL; le Personnel des Magasins du€ Vieux
Chine » et les Amis remercient los person nes
qui ont bien voulu assister aux convoi, aer
vitte ot inhumation de
Monsieur Léon-Charles MARTIN

ÉTABLISSEMENTTHERMAL

V8CHY
örnsridepuisF \
NombreuxfiêtelsetVillas

SAVON

voire
inoïKS

taps et
-jjitié prtx

ECHAWTILLON GRATUIT iir tatiit tdrtssét
ft M. le Directeur des Savonneries LEVER,

173, Quel de Valmy, Paris.

PLUSüEAUXALLEMANDES

NATURELLE ProprietyFBAUQAISE

PERLODONT

KW VMTE
BUSIBSEmsih II W g^^Ffl

ISORAiliEIII!SERVICE
des ChenMns de Fer de CETAT
BteWI mn SI Avril 1»«B

Pour ré oor,d re ft ta dotmaoeh d'un
\ grand nombre de nos Loeteure, nou*
tenons ft leur dispotrtion, sur beau
papier, le tableau oompiot (tos horairo*
dj Chemm de for, service 6tub li au
11 Avril 1915.

Prix : AO centimes

CompagnieNermands
DH MAVIGATION A VAPBUR

eutr*
LE HftVBE. H9NFLEUH,TKOUVILLEET C«EH

Mai Hal'KB eiMOT*!»*

Jeudl 27 S — 17 45 — 10 30 19 - —_
Vendredi.. 28 8 - — (1 -
Samedl ... 29 8 - — 11 30 ——

Kat ■ftftV®» rat iwrrajft

Jeudl 17 7 45 17 45 - i 15 19 —-*
Vendredi.. 28 7 45 "16 15 -- 9 15 '18 30

Samedl ... 29 7 48 "17— — 9 15 "18 30 -—rt

Mai tSAVHO (SftW>

Jeadi ..... 27 6 30 1
— B 45 ——— rt

Vendredi.. 23 7 -- _ — 7 — ————Samedl ... 29 7 45 — 7 30 — -t

Poor TROUVILLA lei hearei prer^eèa» ft'ns aitg
rtsqne (*), tcdlqceot lee dêoart» near on de !a Jetft*
Praraenaae.
Bo cas de maavali ternus los départs penvsat êtzt
sopprtnsés.

BAG A. VAPEUH
Entre QUILLEBEUF et POHT-dÈROHIB
Molm «te Mal/Juin

érsss er ftspart fte Uuili«b^u, 6 .,«urat i
Maaier «Spart de (Jntilnfor.?% 7 beuet dn #etr.
breeder de Part-Jérome ft S U. SOda matüi : denatw
'Apart da i ft 7 h.30dn soir.
4 l'eaterditm O» vrrdt et-desstms

27, Prem «ép. 7 h 15 raat.
fleru. déu. 5 h. 35 sotr.
28,Arr.de gh €5 • 8 n.05
'Hit-, 6 . .

39.Arr.de Bh St 8 50
Bern. dép. 7 u. 30 »oi«
30,Arr. de 7 45 ft 9 *5

31 Arr.de 8 h 30 ft10 a SS
1 Arr.de 9 20 tt lus»
2 trr.ae '0 li. 10 a 12 u.id
3 in f tl u. — al li.-»
A Pas d'arrdt.
5 dito
« dito

'ssdftiat les nearer d'errBt, U servlse d« voyagenrs
eit atsarft par osa baroee.

NOUVELLES MARITIMES

Le St. fr. Amiral-VUlaret-de Joveuse, ven. du
Havre, est srr. a Bordeaux le 21 mai
Le st. fr. Saint-Marc. ven. de Cardiff, est arr. ft
Marseille le 23 mat
Le st. fr Viile-d'Alger, ven. de la Réunion. etc.,
est arr. ft SarsPlHé te 24 mai.
<e st, fr. Saint-Barnatrê est arr. ft Oran li
40 mat.
Le st. fr. Eugène-Grosos est passé ftBarry -Island
ie 21 mai.
Lest. fr. Pessac, ven. de Dieppe, est arr. ft
Grunsby Ie 22 raai.
Le st. fr. JJ xico, ven de Bueaos-Ayres, est
arr. ft Bahia Btanca le 20 mai.
Le st. fr. Ouessant, ven. du Havre, est arr. ft
Santos ie 21 mai
Lest fr.« Villed'Oran, vea. de Marseille, est
passé ft PArim le 22 mal.
Lest. fr Bougainville, ven. du Havre, etc , esl
arr. ft Port-Saïd le 21 mai.

ÉATÉNEMENT8 »E IHIER

LÉopoi.mNE. — Fay al, 22 msi : Le terreneuvier
Lévp'-ldine ide Fécamp), qui avait été ameaé ic),
le m»is dernier, a la suite d'un abordage, a re¬
pris la mer.

PLEINERES

BASSEMER
Lever do Sotell. .
Cone, dn Solett.
Lev. dei» Lora..
Con.de Ia Lnae..

Haateer

28 mat
Ajnin
12 -
70 —

21 u. Af

18 6. 40

JPcüï-f dn f&m

Mai Stvlree Estrfta «s. 4»
25 st. «ng. Bankdal', Bal! New-Yort
— st. aag. NeUteton, Lowrey Tyne
26 st. ang. Hintonia, Helt..-. Southampton
— at. fr. Castor, Marzin Caei
— st. fr. La-Dives. Bloch Caeft
Par le Cennl de Tanrarvllle

28 chal. fr. Bonne-Conduite, Viga, Entile, Tinos,
Botha, Gtrmaine, fformandie, Max, Lyskt

Roues

» En deux mots ; je suis privé de mon
valet de chambre.
— Parlez-vous de John ?
— De lui-même.
» C'est nn homme de eonflance qui était
a mon service depnis dix années dép.
» Fort au courant de mes habitudes et,
disons le mot, de mes petites manies, il
m^tait deveDUindispensable.
» Gar, a mon Sge, un pareil serviteur ést
inflniment précieux.
» J'avoue que je suis trés en peine de le
remplaeer.
— Je comprends cela.
» Mais que lui est-il done arrivé, è eet
excellent John ?
— II s'est trouvé atteint subitement, de-
puishier matin, d'une maladie jusquTt pré¬
sent inexpltcattle.
» Son état paralt s'aggraver, aux dires
de son médecin, qui ne semble pas autre-
ment rassuré.
— Cest étrange et fort eontrariant en
effet.
En disant cela, le pseudo eomte d'Aicala
forma légcrement ses paupières, comme
pour dissimuler Péclat de son regard.
II parut réfléchir profondément durant
queiques minates.
— n me vient une idéé, dit-il, redevenu
seuriant tout è coup.
— Laquelle ?
— Je vais vous Ia soumattre, au risque
de vous parnitre un peu bizarre, mais en
vous assurant pourtant, a l'avance, que
cette idéé m'est suggérée par le seul désir
de vous être agréame.
. jm Je yous écoute mon arai.

— Eh bien I j'ai le bonheur de posséder,
moi aussi, nn excellent domestique.
Si vous le désirez, je vous le cederai ; du
moins jusqu'è ce que votre fidéle John soit
rétabli.
— La proposition n'est pas pour me dé-
plaire. Et dussé-je vous priver un peu, je
raccepte.
Euvoyez moi, dès demain matin, votre
serviteur, je le prendrai en toute confiance
de vos mains.
— II pourrait cependant ne pas vous
convenir ? insinua l'élégant Espagnol.
— Sans doute, aussi ne le prendrai-je
qu'è i'essai.
— Fort bien.
Demain, a la première heure, mon do¬
mestique sera ici.
Quant a moi, j'en troaverai faeilement
un autre ; au moins pour le moment.
Cette question d'intérieur ainsi réglée,
rendit a l'armateur toute sa sérénité a'es-
pët.
II parcourut ses salons, donnant flère-
ment le bras è sa fille qu'escortait galam-
ment le comte d'Aicala.
On dansait maintenant ; mais Inès de
Montlouis ne connaissant pas les danses
européennes, devait s'abstenir de ee diver¬
tissement.
Les deux hommes et la jeune fille
avaient a s'entretenir, d'ailleurs, de choses
fort graves.
Ils se retirèrent dans le cabinet de travail
du marquis, et, en peu d'instants, ils
échangèrent certains propos, dont l'ifn-
portance devait ètre capitale et décisive.
En effet, ïorsqu'ils rentrèrent un peu
jtlustarildaasle grandsalon,oü la Kte.

battait son plein, ils s'assurèrent de 1#
présence du comte de Montlouis et de sa
fille, puis les entralnèrent è leur suite,
vers 1extrémité de la pièce, oü s'alignaieuf
de nombreux sièges.
Sa familie ainsi groupée autour de lui,
l'armateur se tint debout, attendant aveó
une sorte d'impatience Ia fin d'une vals»
commencée.
Lorsque les danseurs haletant s'arrê-
tèrent, il fit un grand geste circulaire de la
main, comme pour les appeler ft lui.
La plupart des invités s'approcbèrent
avec un empressement de curiosité non dis-
simulée.
— Mesdames,Messieurs, mes amis, dij
alors le vieux gyntilhomme d'une voix vi-
brante, presque solennelle, j'ai l'honneur da
vous informer offfciellement des flancailles
de ma bien-aimée fille Inès Juana de Mont¬
louis avec M. le comte d'Aicala de Mar-
chena, grand d'Espagne, chevalier de 1»
Toison-d'Or.
Des murmures flatteurs accueilliréut
cette communication.
II yeut des saluts cérémonieux échangés,
des compliments féminins, plus ou moins
perfides, des serrements de mains diploma-
tiques.
Puis la soirée reprit son cours animé,
pour s'achever assez tard dans la nuit,
après un cotillon monstre, oü déflla toute
l'aristocratie londonienne.
Lorsque le pseudo-comte d'Aicala rentra
dans son appartement meublé de Regent-
Street, il réveilla sans vergogne Moncal,■
qui dormait a poings fermés. \
— Ah l quel cauchemar, cau^r:a
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DÉPURATIFDESENFANTS
SIK OP TAINE

Tonique et Recoastituant
Iocle assiixiilable et G-lycéros

RS

Médicament rigour easement dosé

Cette préparation est spécialemeot recommandée par MM. les Docteurs ponr
les enfants, dans Ie (raiternent de la du JtiysniiSaasiMBB#., du Sln-

engorgement des 9<>n«|ii «..»•. ia Guurst»» et en général tomes
ies maladies «te I» g>e»u chfi te» RnfantM.

5*1-1X : le litre,4.50 — Ledemi-litre,S5.50

0 FUTIEm®
ffj 1L™ ■ • ■ filEKFAITSoafM.
sMmr w&m JVIOTET, oentiste
52. rat «» it Swrse. 17, rat Hone- Therese
RsfsitlesBEJfTIERSCASSESouma<failssites
Reparations en 3 Beures el Rentier» haul et

bos livrés en a heures
Dents a If. 50- Dents ae tip' Sf.-Dentiers den.
tSf Rentiers haul et hssde t*fi p'flOf .aeseoo' tOCt,
MedèlesNeureaux,Bentierssansplaquesi crochets
t'onrnissenr ee Ri '«»>»»H10l'K
Inlays or et porrelnine,Dents-Pivots, CooranitesetBridges
EitracfiengrsmitepoorfeuslesMilitaires

La Pharmacie-Drognerie

AU PILON D'OR
VendelvendraleujoiirsIeMeiileurMarché

VINROUGE nn port plein payA. Eob "raits,1'hrclO, 5£S tr. _ MARQÜET,
prop", Grati-do-Roi (Gard). JD M81A)

Gros : PHARMACIE DU PILON D'OR
ao, Place de l'Hötel-de- Ville — LE HA VRE
ï Ï : TTO I JTl^S 1» If ,% m m C V

VINTESPUBLIOUES
RÉPUBL1QUE FRANQAISE

ErectionGénéralederEnregisfrementdesDomaines
etduTimbre(DirseüantieRom)
JitiireMu du SSavro

Le S aimed i 5 Jnin Il»15, i 9 henres, dans les
Magasin.s de !a Manutenlioo militaire. I bis, corns
de la Bépunlique, au Havre. Ie Recveur des Do-
maines, assists deM. ('officier d'edministration de
1" ctasse, gestionnaire du service des subsis-
;tances, vendra nut encbéres :
I* 250 hectolitres environ da Braise ;
2» 1 000 kiiogr. environ de Baiayures
Farina ;
3s 350 barils vides
l'Huiie ou du Lard.

de

ayant contenu de

(130)

Au comptant 5 0/0 en sus
Le Receveur des Domaines,

AVISDIVERS
Lts peine* annonces A\ 88 BIVEKa
maximum six lignes son t ta rifées lag tr. fSO
ch&aue.

ACTE D£ PROSITÉ
M"* f0\0. 45 dehitante, 1!- r"e Dicquemare,
UUlilrAti r«mt-rcie ?»i. Georgia

LOMGUET qui lui a rapperte un SAC
caetensat une certaine sooime d'argent. uoszi

le ttimanchp 16 mai. tine
BROCHE OR
forme Csrrêe ajonrée aux »oins.

orm e cUunrnbis, enlourA de peries fines.— La
rapporter eliez M" LEMONNIER,'3d, rue Le«ueur.
Recompense. U31z)

1!
UPLfKl AWL' 1ui 8 vu(1>bter, entre
I Iillu"l»llrj 9 heures et 10 beures,

prendre ua sac de Singe sttr le tr mway de
Bléville-Sa .vie, est price de le rapporter ci: /,
lit"" Sabattier. rue Jacques Augustin-Normaud,
a Blévtüe iTerraio du Piein-Air).

OMBEMANDE" "L"!»
S'adresser su GRANDLAVATORYde la Gare, It,
cours de la Bépubliqoe. (97z)

ON DEMANDE

Bon Ouvrier Coiffeur
Bobs appoiatements. — Tres pressé

SURVILLB, 143, rue de Normandie. (tiSz)

I BOITOUVRIERReparateur Cycles et
Motocyeles. place sérieu-

te et tin jeune Homme.— 3. rue Salnt-Roch
(139z)

demanrte

, B DEMI-OÜVRIERS
i " 8 1 3j 11 UIIGKIV'T

Chez MROVEDOKSKY & FRIDMA!*, 2i. rUe
Samt-Julien. |ID7z)

0 1ST rtFTlvr A3ST3DE

GARCONSDSMAGASIN
Serieuses itéférences

Prendre l'adresse au bureau du journal. (!0J)

ou Jetiue Hotstme. non mobili-
sable, demanuê par maison d'»li-
meatalion. prdparatjOD des com-
- ri'andes etffianntention. Se pré en¬

ter tBuui de bonnes references de it beures a
f' " 8 I» heures, 71-73, rue Tbiebaut, a

L AluLUN. (108)

JeuneOuvrierbien nayéest drmandé de
suite

199, r. deNormandie

DILI

Manuf»ctürsd'ElfstsMiiitairss,15,rueDicquumsre
D\] Ill'M 4 IftP t1®" Ouvriers et des
via irSiiliilliy 0 Ouvrières pour la confec¬
tion e Capotes, et pour ia Manutention On
dome ègalement des capotes a confectioneer a
domicile, au Havre et Iefcenvirons.

OPsI D£P#IAfMDE

USPETITI'llllHISBIHILANGI®
de 11 a 15 ass, aartiant poser

S'adresser au bureau du journal. (409r)

flVre n Perinea

S'adresser cbcz
103 quai d'Orléans.

JEÜIE HOMME
de 16 sns environ
pour courses et mseasin.
H. GOSSELIN, quineailiier,

(i03zt

L'Hsrlsgerig-BijDUferie,136,ruedeNormsmllg
demaude UB JEUNE HUM VI IS poor
apprerdre ie mélii r et Lire queiqn, s courses.
Payé de suite, présente par sea parents. (ttözi

H

m
8M
m

ON DE~3VnA.3SrDE

UN JEUNE HOMME
de io a 20 ans, sachaat conduire.

Prendre l'adresse au bureau du journal (lOiz)

Jeune Homme
de 16 a 18 ans, pour
_ Brasserie de Cidre

S'adresser 349, rue de Normandie. HOizi

SIDM PsfifJeunaHoinnidt!^écrivant bien et présonté
par ses parents.— S'adresser

ch<z MM.H LERA1TREel C. en'reprise de trans¬
port. bureau de la Gare, Petite Vitesse, bailment
des vrivages. 1 (9)

libre qnelqnes beures par
jour. demaude Tr»va«x.
Copie au ttesain ia-
duHtriel &faire chezlui.

Ecrire I. D., au bureau du journal. (122z)
Wi

Oft! DEfl«as\J!3E
UNE STÉNO DACTYLO
ay "«I si possible quelqti-s notions de comptabi-
litè.— S'adresser B, rue Bayard. (28)

ONDEMANDEDameVendeusetrés su couraot du
CfXHOJiirct munip dft bonnes référ«ncfts.
S'adresser le matin, de 9 é it beures: Maison
0 BEUZEBOSG,85, rue Victor-Hugo, Havre

(1331

INFIRMIERE
demandée HOpitalAndelys (Tore) Trailpment
3tl 38 io ti\ par mots. — Adresser rêf rences a
M. le Direcleur-Econonae. 24.27 26:

I des 0ÏÏ7E1È-E3ayant Machine a Coudre
pour travail facile cbez soi

trés pressé.— S'adresser 150,boulevard Aibert-l"
(1" étage). ,J(j0z) '

depouvant fairo un travail
BUREAU,

Sx! slfit i L ESTDEMANDEDESUITE
Prendre l'adresse au bureau du journal.

27.28 UOSz)

76, rue ti'Elreiat.

de 13 a loans, UemaflUé
pour les r.iursea et ie
aiuk»» it _ s'sdre-ser
DROGUERIEMODERNE, 74 et

(H7Z)

UNE BONNE
a tout I , ae 28 a 3 ' ans.
— Inutile de se présenter

sans sérieuses references.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (I3«z)

pour m-'ison bour: eoise
avec enfants. Bonne «
tout faire, (8 ans.
prendre l'adresse au

H38z)bureau du journal.

La Ferntne qui voudra éviter les Manx de
tête, la Migraine,, les Vertiges, les Manx de
reins qui accompagnent les régies, s'assurer
des époques réguiières, sans avance ni
retard, devra faire un usage constant et
régulier de la

JOÜVENCEDEL'ABBÉSOÜRY
De par sa constitution, la Femme est sujette a un grand nom-
bre de maladies qui provienuent de Ia mauvaise circulation da
sang. Malheur é celle qui ne se sera pas soignée en temps utile,
car les pires niatix l'attendent.
La «Sf®9JVS5RICE «S« l'Ahhé est composée de plantes
inoft'eusives sans aucun poison, et toote femme soucieuse de
sa santé doit, au motndre malaise, en faire usage. Son röle est de
rétablir la parraite circulation dn sang et décongestionner les
différents organes. Elle fait disparaitre et em pêche, dn même
coup, les Maladies intérioures, les Métrites, Fibroraes, Tumeurs,
Cancers, Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pe tes blan¬
ches, les Varices, Phlébites, Heraorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'ïntestin et des Nerfs, qui en sont
toujour* la consequence.
Au moment du Retour d'aae, la Femme devra encore faire usage
de la «ï as 1) %'KIV 4,"E «ie I'Al>ï»é SéHïïi^f pour se débarrasser
des Chaleurs, Vapeurs, Etouffemeuts, et éviter les accidents et
les infirtnités qui sont la suite de la disparition d'une formation
qui a dttré si longtemps.

La JOUVENCE de I'/kS-.toA SSOYJïïY se trouve dans
tonles les Pharmacies, 3 fr. &o le flacon, A fr. lO franco gare. Les trois
flacons, io fr. s«» franco, contre mandat-poste adressé a la Pharmscie
Masr. BlRtONTlER, a Rouen.

AVISAUXMILITAIBIS
LEMONSSPÉOIALESpeurBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de cbaque semaine.
Ateliersde Réparationselde Gonstrurlioits. Prix medérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETR1IE DICQUEH ARE

EAUPURGATIVE^FRANQAISE-

"E9IIBUROCA'
La Reine des eaux purgaüves
Entrepöt général :

Hurle-Drog*du PILON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

MonsieurH.AUCHAPT,PropriélaireVitiouiteur,
enTouraine,estAcheteurde

■jfTiq+ei vrïdoc Bordelaises, b'.nncs et rouges
J. Wtö Viacü en 50n état, prix 88 fr prises
chez les vendeurs. — Ecrire H. AUCHAPT. i9,
plsce de 1'Hötel-de-Ville 22.27 (99i6zi
et AUXAMATEURS"
Usi lot 3 eö portrait

de

CAMOMILLEdeFRANCEextra
A VKN»RE

d des Prix défiant toute concurrence:
Les 125 grammes... 0,55
Les 250 grammes... 1. »

Notice contermnt rnnseignements gratis

HOTELCEL'AMIRAUTE
43, quai de Southasaptoa

s 100 fr. parrnois
Cuisine bottrgooise. Arrangements pour families.

(il'.zi

BilHUE
bonaes référencei.

sérieuse d^mande place
conime Vendvuse,
dans un magasin.— Ecrire
bur. du (journal, L. B 36,

Ü26Z)

ON DE^IANÖE

UNEFEMEDECHAMBRE
saehiont trè» Dien ceudi'e
Preadre l'adresse au bureau du journal. liHzi

ONDEMANBEPOUF?HOTEL
UNEFEMMEDEGHAMBRE
une CVIMMIBKU et urt CHASSKDr'
avcc bonnes rèfèreeces. — Prendre i'adrnsse au
bureau dn jou-nal. (113Z'

a lou^r de suite. «
Fnleiixe, etssATV
avcc Cabane de deux ou
trois pieces Imeublées ou

non).— Ecrire aux initiates E. H., au bureau dn
journal. i40z.

03ST DEMANDE

Appartement ou Pavilion
% aveo Salle a manger. Salon, 2 ou 3

Chambres è coucher.
Ecrire : H. D., bureau du journal. lliiz)

A LOÏÏEHprés1Hotel"deVille
ETAGE, 10 pieces el dép. i.S«o fr,
's' ETAGE, 7 pièces e! dép 700
S'adre-ser pour traiter : Etude de M*POTEL
19, rue Racine. j (2094)

Leqonsde Hnsse
de Cori-e*pofid»aee
Comiflerriale

Franchise — Ecrire avec indication du prix au
bureau du Pet i Havre, A. S (i29z|

8ÜDEMANDE?
acheter osa i.os s:n.
A Samte-Adresse.
Ki-«iideoii moyenne
H-j-opi-léié batte ou non.

RêpoBse bureau du jouraal, aux initiates K. C
26.27 148)

81DEMANDEmeboutiquew « ar HiMiJwa. pour C0(11(J)(,reedu Cafe-
Dfibit. Bonaes références et garanties.
Ecrire A. L., bureau du journal. (120)

une Ar$rentlère,
uoe Femme de
raéoase et un
C3oidia«1m «*e t-es-

tnuc-aot. — Se présenter de It b. a 2 b.
S'adresser au bureau du journal. (13iz)

Fonctienncire Beige, enfant Sana,
eberebe un" Grande Cham-
bre el HPc Culntftc taeïi-
— b!e«-e 8 us maison sérieuse. de

préférencc cbez particu s. — Ecrire A. B. 203,
au bureau du journal. (tioz)

sans enfants, le mari mobilise,
•cberche a louer une <hambre
osetsb ée confortable avecune
petite cuisiDe ou facilités de

pi uvo;r la faire (e soir, dans raaisou traBouüle
ayant jardin. — Ecrire a M- BÉRARD, au bureau
du journal. (12özj

A LOUER DE SUITE
28. rue Jacques-Ltiuer

ïïïï I P4¥!S I Al entiérement remis a neuf,
uVL.a raifUtJWt composé de: cuisine et
srriere-cuisinu, «ai:e a manger, furanir, petit et
grand sa!on, cinq cbao.bres a coucher s-lle de
bains, cahinel de toilette, 2 w.-c , charuhres de
booBes. Jardin, buanderie et celli. r Eau gaz
électricilé, cbauffage central. — S'y adresser '

JD-ÏOjn 1989 z>

1Uil
I

AJaisou de Camp^g e
Meubfée siluée e>.tre Harfl.nr
et Montivilliers, grand jardin,
-- trés bonne situation d'air, proxi-

tnitó trains et tramways - S'adresser bureau du
J°urna!; _ _ (t.'(7z|

Mp'IB? 1? Chambre
iïiJUUüblj Cliilsine

Ijüi fill dans maison modi roe
'd a ,r'J Eau et G;z,Prendre 1adresse au bureau du journal. ii24Z|

MPÏTKTP CHAMBHE
irlirllDIjfj et. CUISIINE
dans Pavilion a Sanvic. Tramway
passsnt devsnt la porie.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (t23z/

A LOUER d® suit©
SfüJ MAISONde Campagia^ avec—— Cour de pnm-
mi<rs et berb»ges, située ó « kil'»rnè re de !a i*are
(1Euiipbus sur la route du tramways de Saiot-
R 'main — Pour tous renseig«Hments, au Havre
prendre l'adresse au bureau du journal.

27.80 2 (i 2iz)

1nuui A ACHGTEHuneVoifuraAufomobfSs
Légère, conduite ioté-

rieure. —Prendre l'adresse au bureau du journal
(118z)

homme d'affaires, en se frottant rudement
les yeux des deux mains.
— Qui Qa,rnoi, petit père?
— N011,ce que je rêvais.
Imagine toi qu»>je ine trouvais avec La
Purée, de triste mémoire, et que l'animal
voulait. . .
— Bien, bien, laisse ces billevesées, et
veuille m'éconter trés attentivement.
— Tu as done des choses si pressées è
ine dire ?
— Tu vas en juger.
Sached'abord que mes finncailles avec
Juana simt maintenant officielles.
Demain, tout Londres pariera de mon
procbain mariage ; c'est un premier point
scquis.
— Parfait, tu aurais pu attendre mon
réveil pour me dire ca.
Ensuile ?
— Ensuite. tu entres dès ce matin, c'est-
8-dire dans trois heures, au service du
marquis de Montlouis, en qualité de valet
de chambre.
— Ilein! si vïte ! En voilé une idéé!
sursaula Moncal, désagréabiement sur-
pns.
— Une idéé de génie, petit père.
Loccasion esjtérée s'est presentée d'elle-
même ; je l'ai saisie par son unique che-
veu.
Tonentrée dans Ia maison supprime du
c-9upnos recherches difficiles, aux flus de
trouver 1intermédiaire dont nous avions
besoin pour hater la conclusion de nos af¬
faires.
D'abord, tn vas avoir la haute main sur
le courner du marquis ; tu pourras élimi-
ser les lettres susneete»

DROGUERIE MEDICINALE

AU'PILOM D'OR
20,Placedel'Bêtel-de-Ville,LEHAVRE
AVPlïnRI? <4'oceasl«>11', table de salie
iLililSljj »m«nger, secrélaire, chambre
en noyer fri é comolète, bons malelas. jumr lies
bon fonmenu de cuisi"e. miffet portes pleines,
table de nuit acajou, grand Tub. tables de jar¬
din — 25, rue d'Etretst, rez de-chnussêe.

(142z|

BÖ1ESOCCASIONSMachine a
Coudre 4
main Singer,

65 fr.. VI acbl «,«1 9 nied et bonne BSIey-
«' t«' >I <- de Dame. 75 fr. — A. CAUVIN rue
de Normsndie, '57. Réparalion de toutes marques.
Prix modérés. Achat et échange. (H6z)

A. "V"E]IsrX0IS_E
BOISDEDEMOLITION
S'adresser 4, rue de Belfort Havre. |99)

FendsdeCommerceavendre
/

Hotelsllmlm, Coles- Déóils
Bonnes Occasions de 5 A 35.000 francs
BENOIT, bureau du journal. R. d. A.

23.27 17)

LeFelitHavre
SUPPLEMENTILLUSTRË
L'accueil fait par tous nos Iecteurs et
lectrices a notre
SUPPLEMENT ILLUSTRÊ

publication iiiustrée d'innombrablcs gravures
en noir et EN cotJLEU Ka
a été tel, qu'il constitue un succès saus
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier ies documents
les plus intéressants et les plus précis,
photograpbies prises sur le front,
dessins de soliJats ayant assisté a faction, etc.,
de telle sorte que notre Supplement illiistré
constituera Ie vrai Livre émuuvaut et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOT1QUE

oyaiiEéIéKek
Nous ne saurious trop recommander a nos
Iecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous pubhons et de se faire
réserver les uumeros suivants chez leur
maichand de jouruaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et c'est certainementetle qui constiluera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
Ie lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, I'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SBPfLEMfNTILLOSTRi

LePelitHavre
formeraie oêritahle

\LlurePopulairedelaGuerrede19/4
Pas un de nos Iecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Prix de Centimes
contenant cliacun un uoinbre considérablc
d'illustratifns en noir et en couleurs.

j EN VENT: obex TOUSnos CORrtESPONOANTSÏ

LeServicedesGheminsdeFei
Service établi au 1 1 Ava-il

Le fit VRE, MONTIVILLIERS,RtSLLEVILLE

STATIONS

Le Havre dép.
Gravillt'-Ste-Honorine
Harfleur
Roueiles
Demi-Lieue
iMojitivilli«rs.. . . . .
Epouville
Rolleville arr.

Ouv

Rolleville dép.
EpoüVille
Montiviiliers
DemiLieue
Roueiles
rfleur
iviile ste Honorine
Le Havre arr.

1.2.3

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3

7 35 13 35 16 30 18 5 20 30
7 42 13 42 16 35 18 12 20 35
7 48 13 48 16 40 18 li) 20 41
7 53 13 53 1« 44 18 24 20 4e
7 57 13 57 16 48 18 27 20 5«
8 2 14 2 16 51 18 30 20 56
8 y 14 9 16 57 21 5
8 15 14 17 17 5 21 13

1.2.3 1.2.3 1.2.3 Ouv 1.2.3

6 21 10 25 16 20 19 11
6 28 10 32 16 27 _ __19 17
6 36 10 40 16 35 18 35 19 23
6 41 10 45 16 40 18 39 9 27
6 46 10 49 16 44 18 43 19 32
6 51 10 54 16 49 18 50 19 36
6 58 11 » 16 55 18 57 19 41
7 4 11 4 17 1 19 2 19 46

Vers FÉCAMP

Occasion A proflter!!

BRASSERIEDEGIDRESM.™;
vend* ur qui se r- tire d«s affaires qui sont de
25.000 fr. Pour même pas Ieprixdu materiel. 3,000fr.
Ecrire L. B. au bureau du journal

27.29.31 (119)

Le Havre dép
Bréauté-Beuzeville.. .j
Grainville-Ymauville
Les Ifs
Fecamp .... arr.

STATIONS

Fécamp
Les Ifs
Grainville-Ymauville
Bréanté-Beuzeviile
Le Havre

.dép.

s arr.
fdêp.
. .arr.

1 2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3

6 8 7 21 12 42 48 IS
7 3 7 49 13 37 19 18
7 18 11 6 14 2 20 41
7 38 U 16 14 15 -0 53
8 4 11 25 14 25 21 3
8 16 11 36 14 37 21 15

1.2.3 1.2.3 1.2 3 1.2 S

6 » 9 36 H 51 16 54
6 29 10 7 12 10 17 15
6 37 10 23 12 17 17 23
6 47 10 36 12 25 17 33
b 28 10 56 12 36 18 26
7 14 17 16 13 n 19 ia

COMMUNES DATES
Sacs i Prix iliuit

Mooii villier*
i •

20 mai 2
' i
32 — ! n -

St-Romain 22 100 34 95 n
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Ensuite, ce qui est bien plus important,
tu vas pouvoir mettre k exécution le plan
que nous avions discuté, et qui consiste a
mener rapidement ;mon futur beau père a
la fin de sa carrière.
Ainsi, nous pourrons, je crois, nous as¬
surer la possession deses millions.
— BigrR yoila qui ne me sourit guère,
fit Moncal, saisi d'un frisson involontaire.
— Bast! vas-tu reculer a présent.
C'est si facile en t'y prenant comme je
t ai tndiqué.
Mais, iorsque tu seras marié, devrai-

je rester longtemps encore au service du
marquis ?
— Non, rassure-toi.
Lorsque eet événement s'accomplira, il
est probable que mon beau-père sera sufiB-
samment avancé pour qu'il ne soit plus né¬
cessaire de le pousser.
Le dénouement viendra tout seuJ, fatale-
ment.
— Alors, que ferons-nous ?
H — Nous nous etnpresserons de quitter
4ngleterre pour aller habiter le Chili, ou
tons serons tout a fait en sécurité.
D'ailleurs, écoute-moi trés attentive¬
ment ; je vais te donner des instructions
préetses, détaillées et formelles.
En achevant, Julien Lériot s'assit sur le
lit de Moncalet baissa la voix.
L'eutretien se prolongea mystérieuse-
ment entre les deux hommes, duraut prés
d'une heure encore.
Le mème jour, vers huit heures du ma¬
tin, Moncal se présentait hardiment au
marquis de Moritiouis.
Depuis plus de deux semaines. le misé-
rabie complice de Julieu Lériot s'ètait pré¬

paré è un röle qui devait lui échoir un jour
ou l'autre.
II s'était transformé de nouveau.
II avait tout a fait abandonné la teinture
brune dont se ooloraient habituellement ses
cheveux et ses sourcils.
Ceux-ci avaient done repris leur couleur
blonde naturelle, modiflant sensiblement le
visage rasé de l'ex-homme d'affaires, qui
conservait seulement deux petits favoris a
ia hauteur des oreilles.
Sa tenue discrète, son obséquiosité, son
air sérieux. son age surtout, influencèrent
favorableinent le inarquis.
Moncal fut agréé sans difficultés et il prit
son service le jour même.
A la vérité, il ne se montra pas trés ha¬
bile au début ; il n'était pas stylé.
Mais l'armateur imputa certaines mala-
dresses au compte des moeurs espagnoles,
trés différenles des coutumes anglaises.
II y avait pourtant un point noir è la
•sécurité de Moncaldans Thótel du marquis.
C étaient les presences du comle de Mont¬
louis et de Geneviève.
Ne le reconna!traient-ils pas ?
A tout hasard. l'ex-homme d'affaires évi -
tait !e plus possible leur contact immédiat,
tout en leur témoignant un tel respect que
ni le père ni la fille ne songèrent un instant
a i examiner de prés.
Tout semblait done marcher au gré des
désirs de Julien Lériot.
Ses honteux desssins se réaliseraient trés
probablement sans difficultés, et l'aventu-
rier s'en réjouissait a l'avance.
Quelle perspective dorée, ces millions
Admis a présent a faire officie!Icment sa
coura luès.il resoiutde visiterdoréüu-

vant la jeune fille dans l'après-midi, aux
heures oü il était a peu prés certain de la
trouver seule.
Quelques jours plus tard, en effet, il se
faisait annoncer a Mile de Montlouis par
Moncal lui-rnême.
Inès !e reyut dans son petit salon parti¬
culier et, dés son entrée dans la pièce, le
pseudo-grand d'Espagne fut frappé de
1attitude soucieuse de ia jeüne fille.
— Qu'avez-vous done, ma chère Inès ?
demanda t-il avec une sollicilude affectée.
Vous serait-il arrivé quelque chose de
fécheux ?
— Non. rien, mon ami ; absolument
rien, je vous assure.
— Nêtes-vous pas trés heureuse de la
tournure que prennent nos affaires ?
Notre mariage, officiellement annoncé,
sera conclu, c'est trés probable, avant deux
mois d'ici.
C'est done la realisation de vos rêves et
des miens ; le bonheu'r parfait et définitif
en perspective prochaine.
— Croyez-voussincèrement que ce soit
le bonheur, mon ami ?
— Certes, je suis convaincu ; en ce qui
me concerne, tout au moins.
Vous savez, Inès, avec quelle ardeur
profondeje vous aime, combien il me sera
doux de vivre a vos qótés, avec quelle im¬
patience j'aspire au* jour mémorable qui
vous fera toute a moi.
— Oui, mon ami, je sais cela, vous me
lerépétez assez souvent pour m'en imposer
la conviction agréable.
Cependant, je dois vous l'avouer. ce ma¬
riage m'effraye a présent.
—Commentcela,pouxquoi2

Ne m'aimez-vous pas assez, votre coeur
va-t-il Vers un autre homme.
Non, ce n'est pas cela, je n'aime per-

sonne.
Je vous ai vöué, vous le savez,' une sin-
cère reconnaissance pour ce que vous avez
fait de moi, pauvre 'Chilienne misérable,
jadis sans ambition et sans souci.
Mais je songe parfois qu'il eüt tnieux
valn, peut-être, me laisser a ma pauvre
condition, la-bas, au grand soleil de mon
pays, oü la vie est si facile.
— Tiens, tiens, vous êtes atteinte du
spleen ? essaya de plaisanler le comte d'Al-
cala, cependant pénétré d'inquiétudes va-
gues.
— Non, mon ami, ce n'est pas le spleen
qui me rend ainsi ; ce sont les remords !
— Les remords. . .que voulez-vousdire ?
— Ceci : c'est que la perpétuelle comédie
qui m'est imposée par les circonstances et
par Ia situation que j'ai follement acceptée,
me pèse. rne fatigue, m'écceure même.
— Oh ! voila de bien grauds mots ?
— lis sont ('expression exacte de ma
pensée, de mes longues réflexions.
Si j'ose vous parler ainsi, è coeur ou-
vert, c'est que je désirerais que noti e ma¬
riale fut recuié, au moius de queiques
mots,
— Est-ce un ajournement préparatoire
d'un refus défiriilif? demanda le pseudo-
comte. dont les prunelies grises revêtirent
une expression de düreté,de colère surtout.
— J'ai si peur, répartit la jeune fllle en
baissant !es yeux intimidée.
— Peur ? de quoi ? de qui ?
— De tout, surtout de vous-même.
Jemeseasvivredfttsaaeamtj^nerede

drame, de machinations ténébreuses qui
m'effraient.
Je pressens que vous jouez en cette mai¬
son, si parfaitement honorable et honorée,
un röle mystérieux, dangereux et nefaste.
— Néfaste ? Pour qui ? serait-ce pour
vous, par hasard ?
-- Non, mais pour l'excellent homme de
qui je vole chaque jour la tendresse |»;iter¬
ne!le en attendant que, de complicilé pas¬
sive avec vous, je lui vole sa fortune.
— II ne s'agit pas de vol.
— Si, si. poursuivit Inès, s'exalfant k
mesure qu'elle parlait.
Je suis entre vos mains et celles de votre
compagnon, un instrument de crime peut-
être.
Et ce röle in'effraie, je vous le répète !
Je suis épouvantée de mon audace et de
la vótre.
_Je souffre aussi, a la pensée de tromper
si odieusement le marquis de Montlouis,
dont la bonté pour moi est inünie.
— Parlez plus bas, je vous en conjure 1
dit vivement ie pseudo-comle, effrayé da
l'exaltation grandissante de la jeune fllle.
Vous voulez done nous perdre ?
— Ah 1 cette recommandation prouve
que vous me comprenez bien, n'est-ce pas ?
— Non, non, je veux simplement éviter
que vos paroles imprudentes puissent com-
promeitre irrémé-iiahloment, une situatioa
que j'ai mis taut ue suius a préparer.

(A suivre).
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